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Le .Maréchal JOFFRE 
/offre, le maréchal Joffre médite un voyage chez 

nous. Profitons-en pour saluer ce militaire de m.ar­
q11e avec tout le respect dont nous sommes capables 

Ce respect nous l~ llli devons et nous le lui témoi­
gnons d'abord parce qu'il représente la France et 
l'armée fra11çaise auxquelles nous devons - ,;'est à 
répéter ces temps-ci - d'être enco,.e Belges, ensuite 
parce que c'est un grand de ce monde, enfin parce 
que sa grandeur est déià un peu périmée. 

Songez d cc que c'était qu'un maréclzal de France 
à la fin de la guerre: la toute-puissance, la g'o:fe 
la plm. évidente, l'incarnation du Dieu des armées 
et du Génie de la liberté. Songez à ce que fut ]offre 
de 1914 d la Tin de 1916: le général en chef, l'hom­
me en qui re~osait tout l'espoir non seulement te la 
patrfe française, muis de plusieurs autres patries 
dont la nôtre, le maître absolu de plusieurs m:l/ ons 
d'hommes: le Chef! 

Que les temps sont changés! Maréchal de France I 
C'est encor un nom, u11 litre magniflaue, '011rd 
d'histoire, lourd de gloire: mais ce n'est ;,lus que 
cela puisque, depuis Locarno, il est entendu 1u 'il 
n'y aura plus c!e guerres. puisque les généraux sont 
appelés à dii;paraître pour être remplacés par des 
pro~esseurs de droit <le véritable maréchal de France 
!)era M. Henri Fromageot et le généralissime bele,e. 
M. Henri Rol'n) Quant au maréchal f offre. ma ré· 
clzal comme un autre, c'est, lui aussi, un nom. un 
sr;uvenir, un ex-p~1<;sant de ce moude, queique 
cll;,se comme un soul'eruiri dérn;fjecté et cela 'lUSS'. 

cela sur'out 11aut notre hommage 
Aputons, du reste, que la façon dont i! 1oue ce 

rôle d'ambassadeur intérimaire et de maitre des cé· 
rémo~it"S su;hiemes qui est désormais départi 1 un 
maréchal de France, est /el ement philosopllique 
qu'il faudrait n 'a11oir aucune idée de ce que c'est 
que la saResse au sen.~ antiaue du mot pour ne pils 

lui tirer son chapeau comme à un maitre de l'Esprlt. 
La disciplin~ républicaine et le respect que tout ci­
toyen doit au régime égalitaire, font bon gré mal gré 
de tout gént!ral français, une manière de Cincin­
natus .• "Aais Joffre, qui fut d'ailleurs le premier des 
généraux de la guerre à être réduit à cet emploi, le 
remplit supérieurement. Et pourtant, avant de tenir 
le soc de la charrue et de faire le paisible ornement 
des cérémonies officielles, il at1ait 11raiment mamé !1 
foudre. 

'/'! '/ 
Pour savoir ce que fut la puissance de /offre, la 

gloire de /offre durant les premières années de la 
guerre, il faut Ure le G.Q.G., de jean de Pierrefeu. 
Ce premier li1'Te de l'anti-Plutarque n'a r:en de sys.­
tématique Ce n'est pas un pamphlet: c'est le récit 
d'un homme de lettres qui a vu beaucoup de choses 
pendant son sé;our a. grand quartier général auque 
il était attaché. el qui les a racontées sans respect -
certes il n'a pas la bosse du respect hiérarchique 
mats sans esprit de dénigrement. 

Or, voici ce qu'il raconte: 
Je pms1 qu'm dl'/wrs du yénérat Jojjre, nul chef, da11~ 

l'(:l/r gurrrc·. n'n pu &e /aire une trllf' idée de ln gloir,. 
· On mvoynil d1·s 1·aisses de bonboru. venus de /ous /t>• 
grand.~ ronfÎ!~P11r.~ du mondr, QPR r'lisses de rhampagnc. 
tirs vin.~ fins dr tous les 1·ru.ç, des fruils. du gihirr, dr.~ 
obirt.~ d'art 1111 d'utilittl. dr& t'~lr.mmts. dl'f1 artirle.v dt 
/11mrul". dr.ç mail'l'S, rfrlf prrssr-pa71irr11. { haqur rrgio11 
1·111«>!f11it .~a .~ •1tlr7 •!/itt1. I.e : rm/re ('llt'ô!1flit son tableau, /• 
11r11/p/l'111 .~a 1ftat111"/lt'. la bnn11,. t•11·illr un rad1r-nrz nu dr 
rlin11.~.ç1·1/n, /1 /,,.,.yrl", tlun.ç sa rnhm1r. i1·ulptait 11nr pip 
à ''m lllll'ntinn . Tn11.f /,-., l11brirant,~ rh la trrrr- f'Tlnrmi1 
11r /' .lllr magn,. lui 1 :rpfdiairnf lrrtr., 11rnlfuil11: /,, llnrtm• 
.~rg f'l(J'trl'~. Ir />nrtunal i:nn pnrln . .1'111 vu un rnifirur q111 

n':n•aii rùn /rouré dt: 111iru.r qur dr 1aire [,. norlrnit du 
l/rlnfml arrr lrs rhrr·ru.r tic.\ /l/l'l',ç qui lut ilfnirnt rhers, 
un ra/11ym11:11' r11/ fo 1111'.m1· itfée, mais le., troit.f tlu vi­
sagr tlnirnt rfalis11.~ par ries· millirrs de prlÎ/t".f phrnsP1 en 
rnrnr/h·1"' mi1111~r11/1•11 qui d1antair•nt Io lminnnP tfv gfné-
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rai. Quant au% lettre1, il y en avait de toutes leg écritures. 
de toutP.s lu provenances, écrites dm1s tous les iargons. 
leUres attend1ies, -rcc<mnaiJsantes, débordante1 d'amour, 
imprégnér1 d'adoration. On l'appelait Sauvrur du &fonde, 
Pére dt ln /1atrie, Eûcutrur dei œuvrl's de Ditu, Bien/ai· 
teur de l'Hum:miU. etr ... Et ctla, non pas seulemrnt dei 
Frmiçais, mai1 dl'I Américains, des Argr-ntin~. dei Austro­
licns, etc., etc ... Des milliers de prtit& enfants prenairnt 
la plume en carhelte de leurs parrnts et lui écrivaient 
pour lui dire leur amour : la plupart le nommairnt ~'otre 
Père. Et c'était d'une grandrur émouvante. ces ejlus1ons, 
eu adorations. soupirs de délivrancr qui s't'chappaient de 
milliers de poitrines drvant !a barbarie. vai!'cue. Pour to_us 
ces petits cœurs nai[s. Jo[tre apparaissait comme samt 
George1 terrassant le dragon. Il a a11surément incarné, 
clmis la conscience. de l'humanité, la victoire dt1 bien sm· 
'e mal, de la l11mi~re 1ur 'e' té11bbres. 

Eh/ oui, nous avons connu cela en Belgique au5si, 
celle admiration fen>ente pour Joffre. Il fut flOfre 
espoir, notre sauvegarde, notre v~ngeu~. D_e quel 
camr n'aurions-nous pas applaudi si on l avait nom­
mé prince de la Marne comme le voulait ce pau~re 
Paul Adam: le roi Albert n'a même pas pu le fa:re 

baron comme M Lemonnier/.. Car il fut l'homme 
de la Marne, l'f1omme de la victoire qui a sauvé 
l'Europe de la servitude allemande. Il faut bien le 
répéter, car elle est terriblement oublieuse, l' Eu­
rope. 

Oui/ Nous savons bien, on a vou:u lui ravir celte 
gloire. Ott a dit que le véritable vainqueur de la 
Marne c'était Galliéni Il esr possible, en effet, que 
ce soit Galliéni qui ait donné le coup de pouce du 
destin; mais, si la bataille de la Marne avait étZ per­
due, ce serait Joffre, n'est-ce pas il qui eût été à ;a­
mais responsable de la défaite Alors ... 

Et puis, quoi? Il faut admettre, une fois pour 
toutes, qu'il y a une éco:e historique pour qui la 
bataille de Denain n'a pas été gagnée par Villars 
mais par un conseiller au Parlement de Douai, rour 
qui Napoléon ne serait rien sans Berthier, pour qw. 

' la bataille d'Austerlitz a été gagnée par un tambour 
et la bataille de Waterloo par la garde civique de 
Molenbeek, une école qui démontre que Shakespeare 
c'est Rutland, Moïère son garçon d'accessoires et 
le triple comte Poullet, Vandervelde. 

Laissons-la refaire, l' Histoire; tout peut se démon­
trer. Joffre n'en est pas moins l'homme de la Marne 
et si tous les peuples de ce qui fut la grande alliance 
se trompèrent dans la reconnaissance qu'ils lui 
vouèrent alor~, leur erreur fut tellement unanime,. 

qu'elle devient la i•érité, la l'érité historique. Ehl 
bien, cet homme de la !t'Iarne, ce chef, ce vainqueur 
à qui allait le cœur éperdu des peuples, il a suffi. :l'une 
petite effervescence parlementaire pour le dêgom· 
mer. Et le grand chef, sans une protestation, ~r..$ 
un mot de regret, avec, il est vrai, son titre de 11a· • 
réchal en guise de consolafion, rentra dans I.e r'lng, 
laissant à d'autres la gloire de parfaire l'œuvre tiis­
torique qu'il avait commencée. 

?? ? 
Il parait - au dire de certains -que ce grands~ 

crifice ne lui fut pas aussi dur qu'on pourrait le 
croire. Au fait, c'est une énigma, ce Joffre. 

Il apparaît dans l'Histoire comme un météore, 
Avant 1914, on ne sait rien de lui. C'est un général 
comme un autre. Il passe pour ai•oir beaucoup tra­
vaillé: il connaît bien son métier militaire, mais pas 
mieux que d'autres. C'est le jeu naturel de l'avance. 
ment qui a fait de lui le généralisstme. Cepen<lant, 
à ce qu'on dit, la politique n'est pas tout à fait étran­
gêre à sa fortune. C'est un général républicain, 
c'est-à-dire qu'il ne va pas à la messe: le général 
André n'a laissé contre lui aucune fiche. Mais quai~ 
C'est le rôle des militaires d'être bien avec le gou.­
vernement. Le général Joffre est uniquement urt 
militaire. . , 

Au commencement aJ la campagne, il ne montr• 
aucun génie: il exécute le plan offensif dn G .Q.G •• 
face à l'Est. Mais les Allemands attaquent par l4 
Belgique. Il faut opérer un changement de front. 
Opération difficile. Joffre, de l'avis de tous les ex­
perts, la réussit me11•eillcusement. Mais, c'est lhar. 
leroi, la défaite, la ruée des Boches vers Pa.ris, 
Tout semble perdu. Les gens raisonnables Jé'ies­
pèrent. Seuls les simples comptent sur la victoire. 
Ce sont eux qui ont raison. C'est la Marne la grandi 
victoire de la France et de la civilisation. 

Qu'est-ce que la victoire de la Marner Un miracle 
où sainte Geneviève a sa part ou un chef-d'œuvre 
de stratégie il Pourquoi ne voulez-vous pas que ce 
soit un chef-d'œuvre de stratégie? La retraitt, dans 
tous les cas, en était un. Après Charleroi, qui n'eût 
désespéré r Le mérite, l'immense mérite de lof/" 
fat de ne pas désespérer, de dormir, de manger, dl 
réfléchir au fort de cette bataille où se ;oaait le so1' 
de la France, aussi tranquillement qae dans son b• 
reau de la rue Saint-Dominique. On a dit qu'4 
n'avait pas de nerfs. C'est possible, comme il est 

1'i.UX7. 
"'- I 
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possible que ce soif à cette absence de nerfs que 
nous avons d1i la 1dcfoire de la Marne. 

A l'approche, l'homme était assez décevant et 
passablement contradictoire. · 

Nul n'êtait plu~ volo11taire que lui. dil encore M. Jean 
d~ Pierrefeu, 11110ilu maniaL/e. D"u11e autorité ialouse et 
presque de1potiq111>, il se 1Jlaignait sans cesse d'être mal 
1ervi. 011 u prétmtlu, dans ctrli1i1H milieux politiques, 
qu'il était dominé 1mr son 1'11(011ra9r. Je ne connais rien 
qui •oit plus faux .. lfuttn:, il l'était incontestablement, et 
ils étaient rares r.cux qui ne tremblaient pas devant lui. 
Il ne supportait 11as cinq minutes de retard à table. Aussi 
aux approtl1es des repas, ses familiers abandonnaient tout 
précip1tam111ent t'l cou1ui1 ni 1w1"~ la villa. Tt foudroyait du 
regard l'imprudent qui s'était mis en retard et liti gardait 
rancune i11squ'ù la fi11 du dinf'r. Il mangeait silencieuse­
ment, de tr<Js bon appétit, apprédant les plats en gou1'­
met qu'il était. li 1e plaignait touiours d·eire mis au se­
cret par son n1to11ragc. Un iour, un o{licier parla du der­
nier numéto de « l,'ll/11strotion ,>; le général, qui ne 
l'avait pas vu, se mit en rolhe et cria q1t'o11 lui cachait 
tout. Il disait souve11t de lui. <i' un · ton plaintif, en pas­
&ant ,;a maill llll' ta forte œte ~ (( /'aUL're Joflre ! )) Ce geale 
et ce mot lui étairnt [amilit~rs quand il ne i·oulait pas 
accorder qudquc chose qu'911 lui demandait. Il tournait 
n:.tuite le dog et il n'y 11rail pas d y rcvmir. Quand il 
était de /,onnr. lwme11r. il donnait 11ne bourrrrde amicale 
à son n/jjciu d'orr/Q11111111ri1 ni tfi.~nnt : «Snaé Thmizrlier fo 

Evidemment, cette allitude, cette bonhomie bour­
rue, ces silences ne donnent pas à M. jean de Pierre­
feu l'impression du génie. Mais nous, Belges, qui 
avons fait du mot taciturne un qualificatif glorieux, 
n'admirerons-nous pas Joffre d'avoir été un « tai­
leux ,, comme Guillaume d'Orange qui, lui aussi, 
ne désespéra ;am ais ? Les gens du Nord disent que 
ceux qui ne parlent pas n'en pense111 pas moins, les 
gens du Midi estiment que ceux qiii ne disent ;amais 
rien n'ont ;amais rien à dire parce qu'ils ne pensent 
j rien. Qat a raison r 

Torûours est-il que cette allitude de ]offre et La lé­
gende qui l'aggrava commencèrent par être exploi­
tées contre lui. On le représenta comme un soli­
wau. On lui imputa le long piétinement de 1915-
1916. On raconta que, dé;eunant un ;our chez un de 
ses anciens adioints, dans un clzateau des environs 
'de Paris, il admirait le paysage. u Quelle est donc 
cett1 belle rit>ière qui coule là-bas dans la vallée ;i 
demanda-t-il. 

- Mais, Mo1tsicur le Maréchal, c'est la Marne/ 
C'est trop beau pour être vrai. Mais cette même 

Ugende a fini par le servir. Son astre remonte tan­
dis que celui de Foch décUne un peu. Foch, c'est le 
libérateur du territoire, le t1ainqueur. Mais i;' est 
aassi le signataire de cet armistice à quoi l'on com­
mence à attribuer le principe de toutes nos recu­
lades. Joffre, c'est le vainqueur de la Marne, l'hom­
me qui a incarné toutes les espérances et qui n'a 
pas eu le temps de les décevoir. Il a tenu l'épée de 
la justice, on la lui a arrachée des mains et mainte­
aant, il fait aux peuples 11oisins des petites visites de 
f'Olitesse et, bon académicien, il travaille aa diction-
naire., LEs TROIS MOUSTIQUAIRES,. 

Un Explorateur et qn savant 
L'L'nion Coloniale recevra samedi prochain un éminent 

visiteur qui est de no1 amis. Le pro[esseur Gautier, qui 
lcra une con[tren~ 1ur le Sahara, n'e1t pas seulement 
un savant, c'est aussi un grand explorateur. Pierre Mille, 
l'illustre p~re de Barnavaux, le conteur, le philosophe et 
le colonial, a bien voulu nous adresser. d propos <le 
E.-F. Gautier, dont ii est l'ami et dont il lut par{ois le 
compagnon, les lignes suivantes : 

. E.-F. GAUTIER 
Il paralt que ce Français va venir con/érencer en 

Belgique. C'est une figure originale. Et plus encore 
pettt-être que ne sont portés d le croire ses contem­
porains, ses compatriotes. 

... Il a fallu plus d'un siècle pour qu'on se rendit 
compte que le géologue Déodat Gratel de Dolomien 
- dont le nom a servi d baptiser la dolomite - était 
un très grand bonhomme, et sans doute une manière 
de génie. De son vivant, on ne le prenait guère au 
sérieux. Eh I quoi, ce prétendu savant avait de scan- · 
daleux succès auprès des femmes, et passait, ingé­
nument, de la blonde Il la brune, des Anglaises aux 
Italiennes I Ce chevalier de Malte ne cessait pas de 
s'enguirlander avec le grand maitre de son ordre I 
Ce gentilhomme osait écrire que Marie-Caroline, 
reine de Naples, avait la cuisse outrageusement lé­
gère! Ce n'était qu'un fou, une cervelle à l'envers. 

E .-F. Gautier, géologue comme le Dolomien du 
XVTJJ• siècle, n'est pas cheva.ier de Malte. Il ne se 
targue d'aucune brillante conquête féminine, mais il 
a un grand tort, qu'on ne saurait pardonner à un 
sa11ant de nos jours, deux grands torts même. 

Le premier est que, pour dire les choses les plus 
profondes sur les su;ets les plus sérieux, il emploie 
la langue de tout le monde et parle comme vous et 
moi, seulement mieux. C'est pourquoi, son livre, 
La Conquête du Sahara, qui est un miracle d'intelli­
gence politique et géographique, ne sera mis au rang 
qu'il mérite, c'est-à-dire infiniment haut, qu'après sa 
mort peut-êlre. Pour son second ouvrage sur le 
même su;et, Le Sahara, il n'y a que les techniciens 
pour le connaître, .de même que son étonnante étude 
Le Sud-Ouest de Madagascar. 

Le second, est qu'il a de l'esprit, tout simplement: 
un sa11ant. un savant d'une 11aleur exceptionn<!l/e, 
qui a de l'esprit, cela fait scandale. Le maréchal 
Lyautey lui-même, qui pourtant n'est pas bete, en 
est encore tout choqué. N'est-ce pas cet incorrigible · 
Gautier qui, au moment où l'on instaurait à Mada­
gascar le régime du protectorat, disait, dans une con­
férence solennelle, en pleine Sorbonne, parlant des 
ministres de la reine Ranavalo: « On affirme qu'ils 
ne sont pas insensibles aux pots-de-i1in, mais tout 
le monde sait, Monsieur le Président, que le pôt-de­
vin n'est pas incompatible avec un haut état de civi­
Usation / » Et le président de la conférence, c'était .... 
c'était... ma foi, te préfère ne pas le nommer J Sa­
chez seulement que, de cette vérité, il avait des ·rai­
sons majeures d'être d'avance convaincuA 
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... N'est-ce pas Gautier encore qui, dans un rapport 
à l'auguste Académie des biscriptions et Belles-1.et­
tres, qui lui avait accordé un subside pour l'inventaire 
scientifique du Sahara - ttiche dont, avec le regretté 
Chadeau, il a fait un monument d'exactitude et de 
précision - expliquant qu'il avait dil acheter un cer­
tain nombre de chameaux et, pour se conformer à 
l'utile coutume du désert,où il y a des voleurs comme 
à Paris, leur imposer une marque particulière, ajou­
tait: « Après y avoir marement réfléchi, ;'ai cru 
devoir à mes origines universitaires de leur octroyer 
les palmes académiques. Comme ils les porteront au 
cou, ils seront les premiers commandeurs de cet 
ordre ... » j'ose vous demander si vous voyez d'ici 
la tête des honorables membres de l'Institut écou­
tant cette lecture I 

Or, cet homme singulier, qui n'a pas plus peur 
des ci11ilisés que des sauvages, est, en réalité, un 
grand savant et un grand << colonial ». Il a exploré 
Madagascar de part en part, et complété, au point 
de vue géographique et géologique, l'œuvre de 
Grandidier. Il a fait la même chose pour tout le 
Sahara, ;usqu'au Niger, et pour le Sud algérien. 
Et, pendant la guerre, engagé à cinquante ans comme 
simple soldat, il gagnait les galons de lieutenant et de 
capitaine aux Dardanelles, puis accompagnait l'ar­
mée anglaise en Syrie et en Palestine. Deux fois on 
l'a porté presque mort à l'hôpital. Une autre fois un 
taureau sauvage, à Madagascar, l'a empalé sur ses 
cornes. Il est sorti de tout, avec le sourire ... 

C'est qu'il est foncièrement brave, toujours sans 
s·en faire accroire. Darzs l'est malgache, attaqué par 
les Sakal011es, qui tuaient raide deux hommes de son 
escorte à côté de lui, en abattaient, la cuisse cassée, 
un troisième, il se tourna vers son compagnon d'ex­
ploration. 

- Quelle situation pour un professeur d'alle­
mand, lui dit-il avec une grimace. 

.. Car ce géo:ogue extraordinaire a commencé 
par enseigner l'allemand, à Chaptal,;~ crois. 

On n'en fait pas comme lui à la douzaine. 
Pierre MILLE. 

La co11fht·nce dt: .Il. E.F. Gautier aura lieu le samedi 
~/ 11ot•f111brr, à 16 h. 112, à l'l'nion Coloniale, rue de 
St 1.~snr/. 

A VIS A NOS ABONNÉS 
Nous 11\'0DS aononct, il y a six sem11ines, qu'en raison de 

l'accrolsaemeot continu du nombre de nos abonnés, nous avions 
déci Lié de con.Ber le service de nos abonnements à l' Admlnls• 
tratlon postale pour lui asurer une plus grande régularité. 

t:omme la poste n'accepte pas d'abonnements dont le terme­
dépllsse le terme de l'annte en cours force nous a été d'auto. 
riser l'ad.iJlni$tration à faire encaisser' - except:onncllemeot -
le pris d'un abonnement de deux ou de un mols chez ceux de 
nui 11bunnés, nsscz nombreux, dont l'abonnement commençllit 
le 1•r novembre ou le 1er décembl'e, de façon à faite coïncider 
le polot de départ de leur prochain ubonnement annuel - ou 
1emeatr1e1, ou trlmcstrlel, scion le cns - avec le 1"' !anvler 1926. 

Nout prions nos abonnés de nous excuser de cette légère con• 
trartm et de fal.tt boA acc:11.cU • la quJttanc:e postale qlli leur 
Ml& ffûCAtMo 

Le mauvais œil 

Ce M. Po111levé est un grand savant; c'est incontesta­
blement un parfoit honnête homme, bien que ses adves-­
saires prétendent qu'il est fourbe par foiblesse de car.ac­
ière. li ne considère pas la polit:que coml'rn! un moven 
de faire fortune. S'il est sorti de son cabinet de travail. 
c'est peut-être plus par amour du bien public que par am­
bition. Seulement, il n'a vra:ment ~s de chance. Quand 
il fut pour la première fois présid<>nt du Conseil, en 
191 i, les affaires de la France n'étaient pas brillantes. 
Il l'i!, pour les redresser. de louables efforts. C'est lui 
qui a n-0mmé le maréchal Pctain, et il prétend qu'il était 
sur le point d'obtenir des Anglais l'unité de commande­
ment quand il fut rempl.aoCé par Clemenceau. Mais il n'en 
est pas moins vrai qu'on avait l'impreMion que tout allait 
à vau-l'eau, que le régime s'abandonnait, le Parlement 
donnant l'impression d'un marais où cronssai<'nt les f!f'e­
nouillé's. Clemenceau parut; tout renlr.a. dans l'ordre. Par 
le seul prestige de son autoritarisme, il devint l'utile tyran 
de celle chambre désemparée et nu..c;si médiocre que celle­
ci : il en fit la Chamhre de la vicloire ... 

Huit ans ont pnssé. Lo victoire s'est évanouie. Clemen­
Cl.'au nchève de vivre, impopulaire et solitnire. Ce n'est 
plus d'un dés.astre militnire que ln France est m<>nacée, 
c'est d'un riésa.stre financier. Et, dP nouveau, M. Pain­
levé se trouve là ! Il re dénense ; il fn1t de son mieux. Il 
imngine un s,·stème qui n'est prut-être pas plu.s mauvaia 
qu'un autre. Il le modifie oour plaire aux uns; le remo­
difiP. pour ne pas Mplaire nux nutres: court de M. Blum 
à M. Lourheur: essuie rebuffade sur rebuffade awc le ré­
signation rhrétienne du mon!liPur qui f'~I loujom'!l prêt 
à lenrlre l'autre joue. A 11•,qi, l'atmo~phère de la Chambre 
est-ellr la m~m" ou'<'n 1917 : un mnrnis ot'l croMsE'nt des 
grenouillr$. F.1 011nnrl ouelou'un nrononrl'ra la nnrole 
· •nrilé el de dartP nue 10111 li' monrlP :'lltl'nd. c'Pitt sur 

l'ilchônr. du r~un" \f. Pninll'vé ou'elll' rMomhl-rn. r.<lmme 
en 1917. il s'en ira l'orPille hns•P.. n'avnnt oa! plu~ m~ 
rilé c<'lle di<;'!râce que cette n~cens:on au C11nit1>le. 0 l'in­
justice de l'histoire ! 

Par cur·io.silé, Mgustez au Courrier-Boum~Taverne, rue 
Borgval, 8, ses bières spéciales et ses petits plnts froide. 

La politique de Scapin 

Après l<'s Belges, voici que les Italiens viennent de ré­
gler la question de leurs dcUes avec les ~~lat.s-Unis. li n'y 
a donc plus que loo I•'rançais qui restent en carafe. « Cela 
tient, r~us dit un Finoncier de nos amis. à œ que les 
Français, en matière de finance, sont toujours empêtrés 
de scrupules fort honorables. mais d'une timidit~ ridicule. 
io~t le monde aait qu'u.ne cl.elle auasi coœidérable. re~ 
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tée à une date aussi lointaine, ne sera jamais payée. Alors, 
i qooi bon la contcsler ! Lra Belges et les llaliens ont été 
hea.ucoup µha malins. Ils ont promis ... de payer au 
Shyf0ck yankee toute &a note d'apothiraire, mais dans un 
&emps z. Et le Shylock, au!'SilOI, s'es1 montré fort aima­
ble, braueoup plus aimable qu·o\•cc IE'~ Fran~ais et même 
qu'avec ks BelgE'a. C'est que les llalirns. nés marns, se 
sont dit que d'ici le t<'mps z. les Américains aur~nt peut­
être aussi besoin d'obus, de lord rance et de toréaline. 
Dans ces questions de dettes. il n'y a qu'une bonne poli­
tique : celle de Sca11in, qui pr~f érait devoir oent sous 
toute sa \·ie à•.ie de nier sa dette un lieu! instant. C'est 
l'opinion de Aius9<>lini qui. en 11uivant ll'S leçons de Sca­
pin, est d'ailleurs tout à fait dans la trarlition italienne. 
Après tout, Scapin, c'est un Machiavel rigolo ..• » 

c Ce serait folie d'achrror une quatre cylindres. quand 
1 ESSEX vous ofire sa nouvelle Conrluite intérieurf six 
c cylindrrs au prix de 2!1.555 fr11nrs (lp rlollar 21 fr.). 

c PILETTE, 15, rue Yeydt. - 'fél. 457.2.~. » 

Le Wahl-Pen 

a4onne toujours satisfocûon. Dans' la collection Wnhl-Prn. 
etous trouverez une plume pour chaque main. Il 'J en a 
de tous prix. 

A côt! du Continental, 6. boui. Ad.-~lax, à 
La Maison du Porte-Plume. 

l!ême maison à Anvers, 117, Meir (face Inno) 

De l'aptitude au gouvernement 

~ Depuis le triomphe du cartel, ln France est gouvernée 
par dc:-1 professeurs : MM. Painlevé, Daladier, Yvon Delbos, 
Borel, Herriot. La plupart des ministres et des maîtres de 
l'ht?ure aont des truits de l'Erole Normale. Il semble qu'on 
D'en ao:t 110,; trop content chez nos voisins et amis. Le 
g'OU\'Prnrmenl des professeurs Ferait-il regrctL-cr celui des 
avorola ? ... 

• Porhlru ! nous dit un viE'ux routirr du Parlement îran­
çai1. I.e pli proT1·@sionnel, chez l'avorat, l'entraine à biPn 
Ma erreurs. S'il ei:1 orat<'ur. il a une lrnrlance à croire que 
tout .s'arrange ~râ1·e à des 1li@co11rs; s'il est .Procédurier. 
il mène la politique en .rrocureur .. t~l ~I. ~o·nr~ré, el St 
figure qne pour avoir ra1~on. en pohllnue, 11 snfht rle ~os­
\êder un bon dos~icr. M:11s ~'il touche <le près à la réahlé. 
' la vie et par métier, il nrlmrt fo rontrarlirtion. Le nro­
lessrur ne radn1<'t pn!I : Afngi,qf('T r(i;it. c·r~I pourquoi le 
prof<'~"~rur au pouvoir ~eraiÎ un tl'rrible t~r:in s'il n'm·?it 

,.peur rlu rh:ihul. Lr ~oll\·rrnrmPnl rartrlhle rle ~f. P:ltn-
.levé, c'<"l't 11nr d;r.fahrrt" tC'moh\e rnr la ~ra i nr". du rhnhul. 

• • &fois. nlorll, IJll<:'lle PSI ln proÎC~sron qm prépare {) 
la ~lili<JUP 'l l.'arn~i·c... . . . 

- Vous voulr7. rrrt" ! Le m1ht:urc moderne :i une peur 
"bte111 d<'I' rn1pon~nb1lilés ... 

- te rinancr<"r 'l ... 
: - Toujours ~11~nrr1 <le vouloir foire ses .a-fîaircs aux dé-­
trnt cfp r('lll"1< Ife rElat ... 

- Alors. qui ? 
~t - On ne sait... 

COTE D'A7.liR - Pa .. m J'hi\'t"r à Ta Villii ~rl Cnnlo, 
ebemin de Vallnuris. Connrs. lln jard·n. <>nsole1llé et tout 
le confort désiroHP pour 80 Franc~ par iour. 
~ 

M. E; Goddefroy, détective 

*"1-caru: "· rue ranrfrn llognndc, 8ru.cellea-Jlaritime 

'"· û03.78 

Le grain de sable de Cromwell 

Depuis le commencement de la crise politique, qui est 
latente en France, tous les regards se tournent vers 
li. llri~nd. Son succès de Locarno - rar, au point de \'OO 

carwllisle, c'est un sucrès - sa réputation de grand ma­
nœuvricr parlementaire, sa situotion européenne. les svm­
path :es qu'il a dans la bour~eo:sie et dnns le mond.e. tout 
I.e désiune pour ce gouvernement' de concentration ou 
d'union° nationale qui, sl'ul, dit-on, pourrait plumer la 
poule sans la faire crier. ~ais chaque Fois qu'on lui sug­
gère qu'il pourrait bien avoir à prendre le pouvoir, il ~.e 
récuse : u l.cs offairl'5 étrangères suffisent à mon acti­
vité :o disait-il. Peut-être Faisait-il la coquet!A'; mais main-. 
tenant c'est t.out à fait sincèrement qu'il craint le pou­
voir. ri a été très impl'<'ssionné par le saignemC'nt de nez 
qu'il a eu l'antre semaine. « C'est un a~ertissemcnt l », 
lui ont clit les médecins. « C'est un avert1ssrment ! », ré-­
pète-ta1I à ses amis. Ce oui le fait surtout réflé<'hir. dit-on, 
c'est que ce petit accid"nl lui est surv••nu à la s~1ite d'une 
rliscussion violente qu'il avait eue avPc. M. Ca.•llau~, en 
conseil des ministl'<'S. L'homme du Rubicon lm aya1t re­
proché son petit domaine clP Corh<'rd. 

Le saignem<'nt de ne7. de ~!. Br;and, le nPZ de Cléopâ!J'e, 
le ~ra in cle sahle clans la vessie de CromwPll. ! ~ m~•. trmt 
le sort des rmpires ! comme clit notre ami l Ecclésiaste. 
Tout est vanité el poursuite de vent ... 

L.\-P.\ NNE-SUR-alER 
IJOTEL C01\Tl1\Ei\TAL Le rt1eiUcur 

Noir sur b!anc 

'Corona, adùitionneuse-imprimant.e, tous. les pe~îeclion­
nements. Pr i.x : 1.900 Francs. A Bruxelles, 6, rue d Assartt, 
et dans toutes les villes du monde. 

Pétrone en Syrie 

C't•sl donc M. llenri de Jouvenel qui succède, en Syrie, 
au déplornble général Sarrail. Puisque r1;:sprit civique et 
démocralrque empêrha ·t d'y rappeler le général Weygand, 
le cho•x de M. flcnr1 de Jouvrnel esl excellent. Ce grand 
jo.urnnlisle est le moins srrtoir~ des hommrs: il n'~ certes 
nrn d'un rlévot mais il PSI rl'un monrl~ où l'on sart oom· 
ment se tenir d~ns une é~füe: Il est. a.u~si supéri~u~ement 
inlel?i~rnl; enfin. il a ~e IE's 1eux .rl1ffrr1les. I.e~ chrftcu~tés. 
Par une nm11<1ante allusion à sa vie très par1s1Pnne, 1 ~u­
rope /'t'oui•elfr a eu la mahc-e de retrouver el de pubher 
une phrase de Tac:ite : . . .' 

« ... L'insourinnre même <'t .l'abnndon om para1s.sa1t 
dans Ir~ art ·ons d<' P1"lron<' el rl~ns sr~ paroles lt>ur don­
nait un air ilr s•mrlirilf> d'oil rl!<>s tir:11r~t un~ grâce no.u­
\'clle. On lt" \'it ref)l'nrlant pr0<'-0n!l11l E'n R ·th,·~1e. et ensuite 
ronsul. foire preu,·e de vi 11u<'ur rt <le cnrar1té ... >> 

La Rithynir n'~t flM la Svrie: M. dt> ~ouvr~el n'est. pn_s 
Pêlrone - il ne dine i.im:i;c: rhr7. îr1mnlr1rin. \[ms il 
rc;u~sira en Syrie, comme jadis l'arbitre des élégances en 
·n.1hynie. 

Automobiles Buick 

Avant d'acheler une voitur-1.', ne manqnPz pas d'exami­
ner l'i 1fl'~Sa\'t•r h•i.; 11ouv«uux motlèl<•s Buick 1926. l>e 
grnn1ls rhn11grmp11t!' 011t été appo1 tl's .dnns le nou\·eau 
châssis Bi11cl1. qui en font la plus pa.rfa1te et la plus ra· 
pirlr 1lr!I vo1t1111·~ omnrirn111<·~. 

PAliL-E. COIJSl~. 2, boulevard de Dinnude, B1'11.~ellu. 



• 

POURQUOI PAS? f 229 

Paul Héger 

Est-il lrop lard pour saluer cette noble figure du monde 
uni\•crsitaire qui dis;1arait soudain, viclime d'un accident 
d'automobile ? \1. Paul Hégcr était peut-être l'homme le 
plus « représentatif» de l'Université de Bruxelles. Ce vieux 
libéral, un peu austère, un reu raide comme les libérau:o1 
d'autrefois qu'on nommait ll'S dortrinail'('s, intarnail 
l'idéalisme scirntifique de l'Un iversilé. Au bout d'un cer­
ta=n nombre d'annérs d"ex!stence, toute instituti<ln d'en­
seignement supérieur a une tendnnCi' à 1levenir une sim­
ple usine à diplômes. L'Université de nruxellt's n'a pas 
échappé à re péril. Mais elle a lou.iours trouvé rour l'en 
préserver M. Paul liéger, rour qui Pile élail louiours l'asile 
de la science libre. M. R~ger, .. n efret, dont on connatt lœ 
titres srientiriques, avait le ruile de la liberté de l'e.sprit. 
et nous nous souvenons ici aver émotion de l'ntlrntio11 
ia.l\'ec laqudl~ il suivait ce journnl. rarce nn'il avait vu. 
dès l'abord, que. $-Otis Io plaii;onlrrie, il drfrnrl le droit 
de tout dire. de tout discuter, qui est une des plus appré­
ciables libertés de ce rays. 

-REST.\ rRANT « J,A PAIX » 
57, rur rlr /' f:l'uuer 

Cuii: "" rhc!l1que 

DEliX JOLIES SALLES DE BAXQUETS 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAISON DE LA SOIE. 13, rue de la Madeleine, Brux 
Le meilleur marché en Soieries de tout Bruxelles 

Elémir Bourges 

Il y a quelques .années, Elémir Bourges avant perdu sa 
fille, fut enterré par su le d une macabre erreur, par beau­
coup de journaux. Il eut a in.si l'occasion rare de lire su 
propre nécrologie. « SoixDnlc lign<'S en neuf, s'écria-t-il 
en arrivant au Figaro, c'est magnifique ! » 

L'auteur du Crépusl'ule des dieux était modèsle. 
C'est, en cffel, un grand écriv:irn qui disparait. Son 

œuvre est brève : trois romans el une E'Spère de drame : 
La f\'e/, où il y a de graTllks br;111tés, mais l'wauroup de 
fatras. Ma'B ses' romans, cl surtout le Crépu.~cule dis dir11.t. 
marquent une éj>oqu<'; ils ~ont l;i plus haul:iine manircs­
tntion d'une cerla111e eslhéliq11e. Et puis. El~mir P.ouri?es 
appartenait à cet~ rare aujourrl'hui un reu rl ispersre qui 
croy.ail que quand on tait de l'art, il faut se sacrifier à 
l'art et non en vivre. 

Pt\ '\OS E. VA~ DER ELST 
76. rue de Rrahnnl, BllUXELLES 

Grand choix de Pianos m focalion 

IRIS à raviver. - !10 teintes à la mode 

L'éternelle Ailemagne 

Vous souv1·1wz vous du c11pi1nine dt- Ko<'fl<'nirk. <'e M· 
vclier allemotul q111, pt•u nvanl la gue1w, s'ôli>nl rcvrtu 
d'un un iformc ile ra rnla inc, el grilre ou respect q11 '1n­
spirai<'11t ses galons. s'empara, mus l<'s yrux d'une foule 
de sous-officiers l'l de ~lilats. de la caisS'e de la garnison 
de Koept•n :rk, près de Frandort-sur-l'Orler ? 

Cet exploit vient d'être renouvelé, dans une Allemagne 
moin1 cbnngée qu'on ne croit, par un étudiant de l'ée-0le 

d'ingénieurs ~ Ludwigshafen. Cet ingénieux jeune hom. 
me, nommé Wclker, s'avisa de pa56er aeréablement et 
rructueuscmcnl ses varances en se présentant comme 
inspecteur des rh1•min~ de for dans les gares du P.alati­
uat. Pcnilant deux moi!, il se promena sur le réseau 
« conlrôlanl » jour cl nuit le per.>onnef terrorisé. Arri: 
vant à n'imrorle quelle heure, l' c inspecteur \Vrlker • 
interrogeoit le chef l'i l<'s sous-chefs de gare. les rabrouait 
quand ils n'êlaicnt µos à leur poste, réveillait dans l<'urt 
baraques les aiguilleurs somnolents. tarabustait oo ~i­
chel la jeune fille qui dislrihuoit les billets avec trop de 
molloose, surveillait nvec sérénité la délivrance des baga,~ 
et grimpait même sur les lo<'omolives des rapides, ~},. 
.servant s1 les mfroniricns ne brt11airnl pas les signaui. 

Le rrsrou du P.alntinnl el'l mainlcnnnl un réseau m~ 
rlèle; mais I' « insriocleur Welker ~ est en nrison. Il n~a 
pourlant ras fnit tort d'un sou à l'administration, dont il 
a souvent vérifié lrs romnt<'s ft les ca•ssrs, i:auf Pottt 
aroir voyagé snns billet. Mais il a usurpé et bafoué l'at!oo 
torilé, ce qui, en Allemagne, est .a·u~si facile quïmpal"­
rlonnable. 

Les Etablis~menls de dégustation te SA!\llE\J.\ ~ it, ett 
Belg=que, sont fréquentés par tout fin connaisseur ell 
vins de Porto. 

Automobiles Mathis 

12 UP .. Co111lu1te inll>rieure. 2!l.850 francs 
La plus mod<'rne, la moin" <'hère 

TATTEB~Al.L AUT0110BILE 
8, avenue living~lone. - Télér.'· 3.J9.83 

Le wallon et la T.S.F. 

C ~l de Verviers, où nous avona tant d'amis, qu'na 
n<111s raron~ la p<'litc scène véc~. un de ces soirs, vert 
19 b. 1/2. 

Le noste Hatlio-Wallonie de Li{>q(! donnait à ses audi· 
tt·urs lrs r·ésultols des Mrcliona rrovinr1al<•s. Le « epca:. 
ker l> fil, à un mo111cnt 1lonné, le <·ample rrndu dc>s comi­
mcnta1res !lu cilo~NI Trorlrt sur ers élrrlions. Il Hait 
dit que nous nll!ons rnfin mlrnilrf' 1111 wnl~nn !1-0rlir de 
notre haul-p:i rieur. Eu rffrl. IP S"l<'ll kl'r. av;i nt foit-z-un 
cuir... (« :\ous pOU\'On"· Nre-2-hl'11rr11x ! JI il lais541 
« hirper » un « Nom di Diu ,, ll'lll'mrnt in1ftrn•'11 el si 
corth l r:ue nous en oubliâmes les c:<whrs de Sainl-lf.artin 
rie Lonrlrrs ! 

Bra1•0 ! Rn1lio·'Yallonie. bravo ! Vns n111lilx'nrs n•allon• 
vous cngag<'nt à r~r.i•ii\'rr.. Ri"n n'~t rlus beau que le 
vrai ; le vrai seul est aim~ble ! ~ 

La note rléltc:itc srra 1lonnl·c flans votre intêrieur par 
les luslrcs cl brunz,·s de la Cie B. E. (Joos). G5, rue de 
la lltomcc. lkuul/cs. 

SIROP DELACRE 
AUX liYP .. )PHOSPHITES 

Till\ H)I' & t•t'lio.SAS1 

RCC'ONl'Tl1'11AN'I' t1v .. 1'11"1'~MB NEPV•W 
l> l 011.i. .. '1'11i'tsn. IMl't!Ul,.AM'lf, 

Al!Gmt:. "011~11'.NAIUI. MA!\Qt18 

RRUXEl,J,ES 
8'•08. 00l1DENB&RG 

11 n'APl'WrlT. anu•Pa • 

ANVERS 
.... H&l& 
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L'impôt aur les biens oisifs 

Kous l'aurons, nous finirons par l'avoir, après la 
France, et malgré la courageuse prolœlalion de Destrée, 
socialiste, mais artiste et homme de bon sens. Nous 
l'aurons, parce que c'est Io plus absurde et le plus déma­
gogique de tous les impôts. Ce n'est pas un impôt sur la 
richesse, c'est un impôt sur le rafîinement, sur la civili­
sation, sur la vie supérieure; un impôt oui i;éduit les 
plus bas instincts populaires. Au fond, Populo comprend 
très bien le riche qui dépense son arfSent à manger ; 
mais ce qu'il ne comprend pas, ce qui l'irrite, c'est de le 
voir vivre dans un déoor rarrîné, de lui voir gotiler des 
plaisirs qu'il ne comprend pas. « La civilisation, disait 
Lenine, qui, tout de même, fut le marxiste intégral, 
qu·est-ce que vous voulez que cela fasse à un moujik ? • 
Frapper los tableaux, les œuvres d'art ! comme c'est intel· 
liBent ! li est vrai qu'il y a les perles, lœ diamants, les 
pierres précieuses ! Pourquoi ne pas imposer ta capital 
immobilisé ? 

Soit. Alais rien n'est plus faûle à cacher que les pierres 
précieuses. P-0ur percevoir cet impôt, il faudrait une 
armée de gabel-0u.s et une armée d'experts, car, tout de 
même, ce n'est pae le premier agent venu qui pourrait 
distinguer une pierre vraie d'une (ausse : les frais de 
perception seront plus éle\"és que les somm~ qu'il rap­
portera. 

Absurde, surtout, l'impôt sur les « bien& oisifs » ne 
pourra être voté en France que par une Chambre frappée 
d'aliénation mentaloe ou ... électorale. Car la France vit en 
grande partie de ses industries de lull'.e. Paris. marché des 
pierres précieuses, marché des œuvrcs d'art, tire de ce 
fait des bénNices considérables. Ruil')('r le commerce de 
luxe, c'est ruiner Paris. La France, d'autre oart, possède 
dans les œuvres d'art, legs de son mafltlifioue passé. un 
capital inoomparable el que tout le monde lui envie. L'im­
pôt sur l~ biens oisifs \'a le faire émigrer en Amérique. 

DUPAIN, 27, rue Fossê-aux-Loups 
Costu!M smoking, doublé soie, 750 francs 

Le succès... c' eat c;a 

Et ça, c'est ... « Demountable •· la ma<:hine à écrire 
américaine, 6, nre cl' As1aut. 

Guillaume Dechenne 

Guillaume Dechenne, !'Agence Dechenne : des amis des 
journaux el ~s journalistœ. Un ensemble de travail et 
de figur~ bruxelloises. Tout Druxellois, .:iu « Pa~sage •, 
s'arrête machinolllement et obligatoirement « ch<!z Dc­
chcnne », et c'est poufquoi on s'étonne d'y trouver, oe 
mercredi matin, la porte lermée. La mort avait passé. 

Nous gardons un bon souvenir de G. Dechenne et nous 
1.von11 une pensée de svmpathie pour les siens. 

- Qu'il fait bon chez vous ! ! !. .. 
- Ou.i, grâc.e au chonffoge «La Cnlori-0 ». Tél. 545,96.U 

Teinturerie De Geeat 39.4 t, ruf' de I'Hôpltal, :­
Eoorotoo1~t"n prorince-T~I aoe 87 

Sur L. Van de Wiele 

Notre conFrère Van de Wiela est mort la semaine der­
nière; il avait rédigé, pendant quarante ans et plus, pour 
le oompl.e des principaux journaux de Bruxelles, la chro-
1.g~ cba Palaia. Grand, 1ee traita aév•raa.. la 4Umarcb1 

rerme, . la parole rare, méthodique, rigide et ponctuel, il 
semblait le Javert de l'information judiciaire ; jamais, il 
ne se permettait une appréciation ou une simple réflexion 
sur Je jugem~nt ou l'arrOt qu'il rapportait; iamais il 
n'~t1~ t~n~é. de .mêler: une ~ote d~ pittoresque à l'ap'pa­
re1l JUd1cia1re; il avait réduit à un rôle d'observateur uni­
quement objectif le personnage du reporter des cours et 
tribunaux. Ses articles taisaient foi comme des procès­
verbaux dressés par dea agents assermentés ... Hé ! mon 
Dieu ! le monde irait peut-être mieux si fht1.5 les journa­
listes en taisaient autant pour les choses dont ils ont à 
parler et dont, souvent, ils parlent trop ... 

Noue présentons à Mlle Marguerite Van de Wiele, sœur 
d~ notre vieux et probe confrère, nos condoléances bien 
vives. 

RESTA UllANT « LA MAREE » 
22, plare Snintr•Catheri11c 

Les mardis et vendredis 
Drjouners et Dfn<'rs à 20 francs 

Trois spécialilt'is de noisson au choi~ 

GRANDS ET PETJTS SALONS 

Automobiles Voisin 

83, rue dei Deux-Eglises, Brurelles 

.. 

Sa 10712 H. P. - Toutes les qualités de la grosse voiture. 

Constat d'adultère 

Un avocat volage s'était fait pincer en flagrant tlclit 
d'adultère par sa femme légitime, accompagnée d'un oHi­
cier de police. Dans le procès-verbal de celui-ci, il était 
spécifié : 

« En pénétrant dans la chambre, j'ai constaté que les 
deux délinquants ne portaient qu'une toilette sommaire : 
Monsieur, son pince-nez et Madame, une gabardine. » 

PIANOS BLUTHNER 
Agence générale : 76, r11 de Brabant, B• tt.relles 

Bouchard Père et Fila 

Maison fondée en 1731 

OllATE.'- U DE BEA U?\E 
Bordeaux - - - Reims 

vous offrent les vina de leurs Domatnn de 
BEAU~E. VOLNAY, POMMARD, CORTOX, 
MOKTRACHET, FLEl.RfE, etc. r.t se char· 
gent de la. mise en bouteilles des ,-in5 en rerclMi 
qui lenr sont achetés. 

Dépôt de Bruxelles: 50, rue de lu Hégeuc:e 
l'rix ç11orant envoyé 5ur demande. - Téléphone 173.70 

Pudeur ganto:se 

Vous doutiez-vous que ln bonne rille de Cami rlail llllA 

ville pudibonde ? Qu'l(ln cl it<'i--vous, génèl'al K<'slenli '/ 
Parfaitement. Gand pourra dcsormais en remontrer à 
Bruges ~us le rapport de ln pudeur. La compagnie dra­
matique Le Chariot, que dirige M. Jean-Jacoues Olivier, 
dont tous les lettrés de Belgiquoe connaisS<'nt les brillantes 
conférences, devait donner", au théâtre Minord. une repr(~­
scntation de ln .llanri1·a.qorr, de llachiavcl. ~!-On Dieu ! la 
~fandragorc. faite pour faire rire h; cardin;iux du xn· ~ië­
cle - car la fameuse comédie de .llac.hiavel fut rcpré­
aezi1èt denn& Je .Pa.P,• ot le Sacré-Oollèi• - A'& pu 6" 

• 
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écrite poor les Enfants d-e Marie. Mais lia l!'auloiserie his­
torique a des privilège~. el la Mandragore a été jouée à 
Bruxelles, à Strasbourg, à Paris et autres lieux sans 
qu'elle ait scandalisé personne. Mais la direction du thM­
tre .\finard pri~. dit-on, d'un scrupule municipal, a prié 
Je Chariot de lui donner autre chose. Il 11araît que les 
plaisanter?es italiennes du XVI• siècle !'Ont trop fortes 
pour lea Gantois du XX•. 

• BENJ .UUN CO UPRIE 
Su portraits - Ses agrandissements 

avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. 116.89 

Il y avait ... 

Vous conna1si;cz c;c petit jeu qui cousi!'te à Jire: il y 
avait ceci ou cela, parce que l'on considère ceci ou cela 
comme une impœsibililé ... dans le domaine humoristique 
tout au moins. 

Il y avait donc ... 
Il y avait ... un député qui assistait à toutes les séanœs 

de la Chambre !. .. 
Il y avait... une petite brochure qw n'était pas de feu 

Célestin Demblon ! ... 
Il y ll\ait. .. un coin rlu monde où notre Roi n'était 

jama:s allé !. .. 
Il y avait ... un Belge oonnu qw n'était pas président 

de quelque chose ! ... 
Il y avnil. .. un président de quelque chœe qui n'était 

pas dêcoré ! ... 
li v aYait... un agent de police bruxellois qui n ·a,·ait 

jamais dit : « i\e rt-steie pas stationneie ! » 
Il y aYait. .. un étranger qui n'avait pas ru lfanneken­

Pis ! ... 
Il y avait... un Bruxellois qui avait vii:ilé tous les 

musées royaux !. .. 
Il y avait. .. un lecteur de Pourquoi Pas ? qui ne sarn!t 

pas que le piano IIMLET chanle <'t enchante. 
212, rue Royale. 

Concession erclu.çive du Piano/a. 

Les pliants 

Sur le pll.'.!sage de la voilure promenant ll·o-& Sou,·cra·ins, 
retour de leur voyage aux Intles, deux loueur-s d~ pli·ants 
s'égosillaient. 

- Dix francs ! Dix francs ! On les reprend pour huit 
rranœ ! Ça fait deux francs pour bien voir et bien se 
reposer ... 

Les loueurs ouhl1èrenl S<'ulcmcnl de \·enir reprendre 
leur matériel, cc qui lni&"a aux nm:lteurs un joli sou­
venir payé huit francs et qui ,·al:iil hien trois francs cin­
qu~nte centimes. 

t Les abonnement11 aux journau:-;; et publ:cations 
> belgee, frnnc:ais et unglnis sont re><;us à 1'.1GUXCE 
> DECJIE~NE. 18, ru<' du Persil, Brnxcll~. 

" L'HOMME DISTINGUÉ et la femme cltk 

ne fument que la Cigarette ABDULLA." 

Le laïus rentré et sorti 

La Nation Bdge a cru pouvoir attribuer la paternité de 
ce factum à M. Jules Lekeu, rédacteur au PC11.Ple et légii. 
lateur au Sénat de Belgique. 

La 1\ation Brlye a deviné juste. La chronique du Palais 
raconte, en effol. 'lue le sénateur Lekeu, s'allennant à ce 
que le président ilu Senat ~aluàl la rentrée des Sou\'e· 
rains en Relgiqu<'. aYait prépan! un prtit laïus qui devint 
inutile et superfétatoire. pui~qu'il ne fut ras question d14 
Roi et de la Heine ... 

Et .~!. Lekeu. pour ne pas prÎ\'Cr ses contemporains, et 
même la postérité, du laïus qu'il avait élilcnhré, trans-. 
forma son discours neutre en artirle pour \,, .• ·uple. 

Ce qui fait invinciblement :.on~<'r A l'aventure de la 
bonne femme qui, nvant v11 mourir son mari d'un coup 
rlc siing, s'<ippliqua Mlil1ilr\"rr.Pnl le~ sn11g~11.es que le dé­
funt n'a\'nÎI pas eu le f,'mps d'utiliser. cr.r c'était une 
femme c\ronome el q11i uim:iil cc nt' ri1·n prrclre ... » 

TA.' ERNE RO\\\.J,E (Traiteur) 
23. Galerie du noi. flruxclks. Tél. : 2ï6.!JO 

c !JS1'F: nv rR.1 \'C rn.1Y('A/S 
, forl<' dimi1111iiori 

sur les foies ~r:is Fl~YEL rle Strasbourg 
Tous plats sur commanrle: chauds ou froids 

Saint-Nicolas 

llots nwgiqucs et pi·on1t'llcms dont nous a,•ons rê'\'~ 
jadis el dont rèv, nt li leur lot:r r.r.s eufm1l:;, Ils ne ·seront 
pas tléc:us. allez, si \ous ~ongu à leur donner ce bijou de 
faliri1·atio11 impr.ccah!e qu·c-,l rJdeal Watcrman. C'est 
mièux qu'un joujou : <''i :.l le co:np:i~non in"rp:irable. de 
no• mnrll'rrll' êl·olil't s. En \tl1t1· : 

Pe:u ilr1ucc. :1 t. Uri. ,\ 11...;pach 
ENTRE BOURSE et GRAND HOTEL 

A propoa du passage du Roi à Mons 

Une Yinglain<' cl~ minutes environ avant l'arrivêe d~ 
train-bloc, qui <levait faire, cxcepl1onndlement, arrêt à 
~for•s, pour pel'mctl rc à no>S· Sourt!ra i ns retour des Indes. 
de roceroir les co11graluh1tions do la ville. on vit .se fau­
filer, parmi lc5 grosH·:; l~gumes, un pcr;:;onnage rondelet 
cl rubicond, por ta11L hinod~. le C'l1:1pcau lés:rèrement cha-. 
viré dans la nu'(ue. 

Il s'installa au pr<?micr nmg des autorités civiles e& 
militaires, a\·cc l'incfCable Lnnhomie qui lui est spéciale, 
non. poul't:wl, sans prnrnq ucr qul'lque surprise !out au~ 
tour. 

- Qu·c.~:-l·<' que i.:'1:'>l tl\a '! i11lcnv!;c J.{1aveu1cnt un 
ofîiciel, dont la « pelis~e » cntr'oarcrtc lail'sait voir un 
magnifique gikt en pcuu de daim. 

- Oui. qu'est-ce que c'est ri'~a? dit à s.ou lour. lJ1' 
voisin. « Il )) ''ous a toul l'air d'un communiste ... 

- En efrct. .. 
Les nutorités. éparses sur le (111a1. se rappro-:hent: elleai 

se conce. Lent. à ,·oix basse! 
- li Îalll absolument pré\'Cllir Ja police, dit, trés haut. 

le plus distingué de la bande. 
Et, bientôl, des agents et des gendarmes, qui ont tr°" 

quê l'uniforme contre Io veston du vulgaire pékin, se met­
tent à entourer l'intrus, sans lui dire un mol et s'eHorçant 
de le refouler. Ils lui écrasent ks « ortias » et lui ma~ 

Le Pc11plc, au lendemain du retour du Roi et de la chr.nl impitoynblemcnt sur lrs rors nux pieds. 
neine, a publié un curieux arllculct, signé Julio, citoyen Tout le 1no1J<lc pari\lt s11lii:fuit de celle c11i!!nnfe ~oh,.. 
libre et organisé, se déclarant hostile à la royaiuté, !out en lion. 
l'e prorl:imant pk•in de dëfércnce pour la personne royale Cependant, un des argousins s'avance vers le mysth 
- quelque cboi;o l~omm{' un rêpublicain royaliste... , ricux individu et menace de « l'évacuer •· ; .. _ .. 
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- Après tout, demande-t-il d'une voix rauque, qu'est-
ce que voua faites ici 1 

- Je fais comme vous : j'attends. 
- Qu'ei;t-ce que vous aUendez? 
- L'arrivée du Roi. 
- Eh bien ! allt~z attendre là-bas derrière. .. Et si 

''ous foites eun p::s en ara nt. je vous.. (Solennellement): 
Qu'est-ce que vous voulez au Roi et à la Reine? 

- Les saluer ... et leur présenter une requ~te .. . 
- Une requête? ... fous ne présenterez rien du tout. 

Rompez! 
' Tous les yeUJi: se portent vers le tortionnaire en bour-

geois et vers son pnticnt qui est, rl'aillettN. littérnlement 
encerclé par une nuée de cerhèrell. 

Le train est annonrô. 

a : RESTAURANT : : 
AMPHiTRYON & BRIS fOL PO .... TB LUI l•B 

SES NOUVELLES SALT.ES ·:· SES SP.tCIALITBS s 

N'achetez jamais une Ford 

sans visiter les Etablissement.s Félix Devaux, chaussée 
d'lxelles, 63. Vous trouveret en stocks tous les modèles 
de carrosseries qui peuvent vous intéresser. Les condi­
tions de forfait cl de vente à crédit sont les plus a\·anta­
geuses. 

Péripéties émouvante& 

La surveillance redouble. 
Voici, devant le classique tapi~, la voilure royale qui 

atoppe. . 
Les Somcrain::., tout ioycux, en de:;cendent. Et la R~1ne, 

qui a reconnu le gros homme, ee dirige directemwl vers 
lui, la main tendue. 

- Bonjour, fait-elle,, ~racieuse ... Comment allez-vous? 
Je vous revois avec pla1s1r ... 

- Et moi, je n'ai pas oubliê qu'il y a vingt-cinq ans, 
par un beau soleil r.nco.re, j'assistai à l'arrivée, à Bru­
xelles, du prince Albert et de l.a princesse . Elisabet,h: 
C'était au lendemain de leur mariage ... Et voilà !... J a1 
voulu être parmi ceux qui salueront les premiens, au­
jourd'hui. le retour du Roi et de la .Reine .. : 

Elisabeth sourit; elle offre sa main à baiser. 
A ce moment, l'atmosphère est surchauriée par un vent 

d'al~rc..<.Se commune. La fvul'! a rompu les cordons de 
policiers el de soldais. Le Roi, dans un remous, a re-
marqué notre per6onnagc. Il le salue. . . . 

- Bonjolll'. bonjour ! ... Heu1 eux de vou.s revoir, fa1.t-1l. 
- Et moi, Sire, très heureux de saluer Votre M~1est~ 

(il refait son petit speech rie tantôt) et. .. de pouvoir lut 
pNsenter une requête urgente ... 

- Urgente? 
- Oh ! rit'n du tout : je voudrais connattre dans le dé-

tail le vov!lge que les• Souverains vienn.ent d'accomplir ... 
de façon à pouvoir le servir à mes lerteurs... . 

- Qu'à rrla ne tit~nne. réponll Albert: \'Ous allez avoir 
tout ce qu'il faut... 

On catlt'e encore quelqu<'s instants. Et puis notre con­
frère Jean Rar. au grand ah11ris~emrnt des offiriel9 el dPs 
bou~Pois, gravit. à la suite des Souverains. lei deu:i: 
marrhe$ qui condnisPnl au compartimen~ roy:i_l. . 

Et le soir, à 6 hr11rt'!1. notre rêlèbre ml4"t'v:ewer natio­
nal donnait. clans la nrrnière llr11re, le succulent mor­
ceau de la randonnée royale aux Indes. 

Sur le tram 

Depuis lundi, de nouveaux tarifs sont appliqués dans les 
voilures oos lramways bruxellois, tarifs nui réintrodui· 
sent le svstéme suranné des payements par sectiooo. 

Avez-vous remarqué comme lotit de,•ienl compliqué à 
présent, ri~ qu'il s'agit de nous soutirer notre bel argent? 
Les lois d'impôt, pc~onne n'y comprehd ni~ rien, pas 
même ceux qui nous les appliquent. Et voilà que, main­
tenant, dans le Ir.am, il va falloir dire où l'on compte 
descendre. pour que le receveur puisse n-0us faire grim­
per à l'êchelle mobile qui subcfrdonne le prix du parcours 
à la diôtanre parcourue. 

Qui, diable, peut enN>fP, nyoir imaginé d'en re-venir â 
ces vieux cn·ements 7 ... 

Apprenez les Langues Vivantes à rEcole Berlitz 
20. place Salnt..Cadale. 

Derniers échos de l'élection provinciale 

La complication des opérations de dépouillement du 
scrutin, la transmission des résultats au bureau provin­
cial de chaque canton, qui les remoie au bureau central 
pour être additionnés, multipliés et divisés, prennent ré­
gulièrement trois jours, tant est remarqooble la simpli· 
cité de cet admirable régime électoral. Les mag!:;trals que 
ln loi appelle a y présider y perdent leur latin, et s'ils 
n'étaient pas aidés par les fonctionnaires i;pècialistes de 
l'administration communale, ils en (cr.aient de belles. 

Le troisième jour, le tribunal de Bruxelles ëtait tou­
jours sans président; c'et>t M. le vice-pré~ident Fromès 
qw a procédé, à l'hôtel de ville dt! Bruxelle_s. aux op~ra­
tions de l'apparentement. Un homme tetTtble, œ v1ce­
prêsident, ayant une barbe de Jupiter olymnicn, el qui, 
ne c-omprcnant rien aux opéralions qu'il dirigeait, a in­
terdit .aux témoins des cand:dals de ronsuller le moindre 
document, ks obligeant ainsi à s'en rep-01•ter aveuglément, 
ainsi qu'il le faii.;:iit lui-même, aux calculs fournis par des 
employés de l'hôlcl de ville. 

Comm1mt, !llors, pouvoir en contrôler l'exactitude 7 

BUSS & C0 Pv°0~ CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÉ--AUX-HERBES. fXJ 

Georges Comeliua 

C'est un hum curieux artiste que ce Gc.'Orges Cornelioo, 
qui expose celte semaine au Studio. Cet Als:icicn de vièille 
souche a beau habiter Par:s et la Bretagne, il est resté 
cssenliellem<'nt Alsacien el Rhénan. Toules les modes 
artistiques actuelles le laissent indiITôrent. Il n'est pall 
cubiste, il n'est pas impressionniste, il n'est pas néo­
classique ; il cons:dére sa peinture comme. une ~x~res-­
sion nécessaire de sa pcnsl>c ri dE> son sentiment ml1me. 
Celle oonception est tellement 110<'irnn1> qu'elle en e~l 
Ioule neuve. Aussi r(prorhi·ra-t-<>n à li. Cornelius s1.n 
symbolisme mélnphy:;iqur, rclii(rux. snlirinue et moral. 
See tableau-x repré9"ntrnt quelque rbo:;e. C('la rommrnce 
à n'être plus mcriminé. car le puhlir ~~ Fnt'~n<' OE' voir 
~lcrnelll'menl troi~ pommrs sur une as..~irtte. Cel:; n'em­
r~rhe pos M. f.orneliu~ d'être .P<'intre. 4'1 bon peintre. d.e 
dess'nM' c1>mme ces vieux peintres rMnans euxquels 11 
s'apparente. Allez voir ron exposition ! 

AUTOMOBILISTES ! Par mauvais temps. employez l'es-

RAMAH suie-gla~ semi·automalique cr STADHJM •·Prix: fr. 97.50. 
;.A~U,;__C_ENT __ A~U_R.....,E_. ___ Ex~.;..p_o_si_ti_o_n~-~-~- N~ ~dérègle jamaia. Tren1elit,ru el ZI044~• 30t r. _ll_alinu, __ 
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La littérature du « père • Joffre 

Il y a une littérature militaire. Elle comprend diffé­
rents genres: l'ode à la Tyrtée ou à la ~roulède, l'ordre 
du jour à la ~apol~on. 

Elle diffère scion les peuples. L'Italie fa veut colorée, 
échevelée, pa.ssionnéc, à la d'Annunzio. La Franoe la vou­
lait enthousiaste et nerveuse. Au contraire, l'Angleterre 
n'a toujours v-0ulu qu'une lillérature guerrière, calme, 
maîtresse de soi, discrète à force de fleeme. Le chef­
d' œuvre de l'ordre du iour anglais, c'est celui de Nelson 
à Trafalgar: L'Angleterre attend que chaque homme [asse 
son devoir. Ça, c'est simple. Au début de la guerre de 
1914, il y eut une grande proclamation de Georges V 
(comparez les harangues de Viviani et de Poincaré) et qui 
1e terminait par une phrase pr<'sque indolente: Nous ne 
lerminerons point celle guerre avant de l'avoir menée au 
liut déairable. C'est à vous faire cr<>ire qu'on a scrulé tous 
es mots pour leur enlev·cr t<>ul leu, toute flamme. Eh 
.lien ! Joffre parnit bien être, comme littérateur guerrier, 
de l'école anglai~e. C'est le cas ou jamais de relire le cë­
lèbre ordre du jour de la bataille de la Marne : 

Au moment otl s'engnge une bataille dont déprnd le 
1alut du pays, il importe de rappell'T à tous que le mo­
nmt n'est plus de regarder en arrière; tous les eUorts 
ioivenl être employé1 ii attaquer et d refouler l'ennemi. 
L'ne troupe qui ne prut plus arancer devra, co11te que 
coûte, garder le terrain conquis et se {:iire tuer sur place 
plutôt que de reculer. Dans les circonstances actuelles, 
aucune dé[aillanee ne peut ~tre tolérée. 

X'est-ce pn!' que ça \"OUS a tout l'air d'un petit reglement 
nrlministratir qui se trou,·er:ut trè~ bil'n dans un bureau : 
«-Dl-fensc de cracher n. « Prière d'éviter les courants 
.d'air ». « Ne pas g~sp;llt.'r le pnp;rr et les plumes cle 
!'Administration ». La lillèrature de Joffre était vrai­
ment tonifiante. 

Un bon conseil, Mesdames 

Essavez aujourd'hui même la pouclre et la cr~me de 
hraulé ·LASEGUE, Pans, produits moffensils, rajeunissant 
l'épiderme. 

1 e Porto SANDEMAN est le meiHeur 

Autre homélie 

C"pendant, le 27 aAû!. Joffre· avait tmu à encourager 
ses armées en relt::ite. \'oici cc qu'il leur disait: 

« Les I .. el 11• arm&s donnent en ce moment un exem­
ple de ténacité et de courage que le génér~I comman­
dant en chef esl hcurcu1 de porter à la connaissance des 
troupes sous ses ordres. 

» Indépendamment des corps de C<>uverture, dont quel­
qucs-una ont combattu depuis l'ouverture des hostiliMs, 
ces deux armées ont pris une offonsive générale, obtenu 
de brillants succès jusqu'au moml'nl où elles se wnl 
heurtées à une ba·rrièro fortifiée et défendue par des forces 
Lrè.!; supérieures. 

» Après une relraife parfaitement ordonnée, les cl~ux 
armées ont repris l'offensive en combinant leurs efforts 
et regagné une grande partie du terrain perdu. 

» L'ennemi plie devant elles et oon recul permet de 
con5later les pertics con&idérablcs qu'il a subies. 

YI Ces armées comoollent rlepuis quaLO·rze jours sans 
un inBt.ant de répit, avec une inébran table confiance dans 
la vicr.oire, qui appartient toujours au plus tenace. 
_ • Lt &énéral en chef aa.it que ka aull'es arméea e.w-ont 

à cœur de suhre l'exemple fourni par les P" et rr· ai-­
ruées. » 

N'est-ce pas que tout <:('fa e!lt d'un calme impression­
nant ? On voit que, maigre ln tempête qui soufne en ce 
moment sur la Fran<"c et dans wutes les âmes, il n'y a 
pas de bourrasque clans la ccrrelle de Joffre. Avec cela, 
il ne peut déconcetter son pays. Tout au cont:aire, il le 
rassure. Ce gr<>& homme, a,·ec ses gros sourc116, sa fa.ce 
Je grand-père aux moustaches, blanches, qui dis:iit trau­
quillement à ses hommrs : « Ne reculez pas; fa1ties-voll$ 
tuer ! » communiqua de son flegme et de son inéboon.. 
lahle rèsolulioo à Lous. 

<fi)~&;~ 
Agen~ général pour la Belgique : J. CHAVEE 

6, Plac. da ChOteloln, - 'Bruzelles. - 11/tphori• 1 491.1~ el 11 

Une anomalie 

Comment peut-on cxpliqurr que, dans l'arrondissement 
de Bruxelles, on a pu atlribuer deux élus aux commu­
nistes. qui ont réuni à peine 9,000 v-01x. alors que les 
gens du Frontpartij, qui en ont plus de 11 ,000, n'ont rien 
obtenu du tout ? 

lin lapin à qui nous cxpliqneria cela ! 

Les pianos de I.a granrlej GUNTHER 
marque nationale • 

sont incomparables par le moelleux et la puissance de leur 
sonoril~. 

S.\LO:\S D'EXPOSJTIO~ : 11, rue d',1renbcrg. Tél. 1225i 

Histoire de curés 

Vo~s sa1•ez - ou vous ne savez pas....._ que tes curés. 
réunis en con[érencc, dinent au siège de la réunion. Mais 
l'amphitryon ne peut offrir plus de plats que le règlement 
n'en défcrmjne, à moin.s que ... 

J,a scène ~ passe dans le cant-On de Huy. Le curé d·e 
W ... , étranger à la conférence, est venu faire visite à son 
collègue à Z ... Un mers de plus au menu. C'est une sur-­
prise que le Révérend cache à son confrère en Jésus-Christ. 
11 l'a porlé diredcmrnl à la cuisine, disant à Marie, éU>n­
née deninl ces « maussités bie~ses ». 

- Qu'est-cc çonla, Mons'eur? 
- Des grèvc~es, Marie. Dji vos prévins &eutemin qui, 

si elles div'naicnt rodges en les cuhant, c'est qui vos av~ 
cles r'lations avou voss curé ! 

- Gna nous riss ! respond ~farie. 
Au diner, Je curé de céans, sur un .signe de son ami, 

demande à ~larie le plat offert par M. le curé de W ... Marie 
ne vient pa-s ... Rappel du curé. Marie ne se montre pas 
encore ... Enrin, le patron se lève et, de la porte de la 
salle à manger, montre son métonlentcmeni par un ordre 
bref. 

- ~farie, apporf<'z done ln S'urpri~ ! 
La pauvre fille s'amène, jelle plutôt qu•ene ne dêpœe ~ 

plat sur la table de s<>n mallre et lui gli!ise, bien fâchée..: 
- Volà ! pu.squ'i (At qu't.ot !'monde el sepp ... 

~ 
Bo débit dans tee melltcura ~tabliuemeota do pa)'lt 
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l 

La guirlande de Jules Lekeu 

Le groupe socialiste du Sénat est réuni dans une ~s 
sallœ du Palais de la i\ation (ceci se passait la semaine 
dernière). En l'absence de M. Lafontaine, président du 
groupe, et des vice-présidents, la présidence de l'assem­
blée a été galamment offerte à Mme Spaak, qui s'est in­
slallée au fauteuil. 

La ~an<'ê a commencé depuis dix minutes quand M. le 
vice-président Lekeu - rbomme qui tuerait volontiera 
un de ses amis rien que pour avoir l'oocasi<in de pro­
noncer son oraison funèbre - pénètre d.ans la salle. A 
la stupéfoclion de tous les .assislanls, il prie .Mme Spaak 
de vider le faulcuil et il 6

1y assied. 
L'assemblée examine la position que prendra le groupe 

dans la discussion de la loi sur les loyers et décide que 
deux orateurs seulement, après avoir fait rapport au 
gN>up.e socialiste, prendront la parole à la Haute-A&!em­
blée. Elle désigne MM. Pirard et Deswarte. deux av-OCal.S 
qui ont publié des éludes sur celte question spéciale. 
M. Lekeu, li la stupéfaction nouvelle des sénateurs pré-
15enf6, demande à être autorisé à parler également, et, 
a,·ant qu'on nit I.e temps ~~ s'~. opP?ser, déclare, en sa 
qualité de pr6s1dent, qu 11 s mscrtt sur la liste des 
orat··urs. 

Mais une motion nouvelle lui pan.Jent. Elle émane 
d'un collègue qui ne l'a pa., signée. Elle est en ver& et 
ainsi conçue : 

0 Lekeu, tout, convient à ton vaste g4rûe t 

va aciencu, lea arts ne te sont étr&ngens; 
Mnis l'on discute ici la loi sur les loyers, 
Epargne.noua à toua une longue homélie t 

Occupe-toi dono d'Amélie! 

'I. Je présirlen t lut le billet et le mil dans sa poche, 
son mouchoir rouge au-dessus. 

Champagne IJQ~JNGE:R 
A g. G. ROSSEL, 13, av. Rogier, Br. T. 525.64 

Pointilleux 

Le journal des Abbés, qui a pris une ptace à part dans 
la presse hruxe\101se, n'aime pas qu'on lui dise la vériié, 
m ,~me en riant. 

Un magistrat - d'ailleurs aussi gentil garçon que pa­
roissien pratiquant -:-- se permit? yis-à-vis ~·un r~ncteur 
de ce journal, de dire, en manière de plaisanterie, que 
c'est une • gazelle de ratichons n. 

Le propos fut rapporté aux grands camails. 
- Gazette de ratichon• ! Ça ne se passera pas comme 

~a! 
Et le magistrat a reçu un sacré coup de !roupillon, sous 

forme d'une lellre. où « on >> lui apprend le respect que 
mérite, au XX• Si~cle, un abbé qui traite les femmes 
de chameaux - ce qui rait, aiouton~-le froidement, qu'on 
n'appelle plus cet abbé que l'abbé Chamel.. .. 

POUROUOI ane visite _aux EtabHssemente 
Rene de lHJ~K 

• ~I, Boulevard de WaterloG 
est auto P 

rarco qu'on oo sort avec an contrat d'ao~at d'ano 

CITROEN 
tt. La MUft 'oltuert fconomtque, chic et confortaf>lt 

Politique italienne 

Un de nos amis revient d'Italie. Dans une petite ville 
de !'Emilie, il constata que les chemises noires régnaient 
en maîtres.5es, Il interroge l'hôtelier : 

- Tout le monde est donc fasciste, ici ? demande-t-il. 
- Tout le monde, s1gnor, C'est l'unanimité. 
- La municipalité 1 
- Fasciste t<>ut entière. 
- Alais il me semble que._ en 1922, quand je <'luis venu 

cf.ans ce pays, il était aux mains des communistes ? 
- Eri effet, signor. 
- Alors, le syndic, les CQnseillers munioipa\1x sont 

en exil, en fuite ? · 
- Eh ! non, signor; ce oont toujours les mêmes .... 
La voilà, la vraie politique ! 

Grand Hôtel du Phare 
263, Boulevard Militaire, IXELLES 

ORANDS ST PSTITS SALONS • CUISINBS 4 CAVES RENOMMEES 
Tèl6pbooe 323·63 

Un mot de Charlot 
, .. : . 

A l'entr'ncte de ce cinéma, recueiJli, l'autre jour, cette 
anecdote sur Charlot : 

Entrant un jour au Club de Los Angelès, il vit, dans 
le ball, le parapluie de Dempsey, orné d'une étiquette 
avec ces mots menaçants : Ce parapluie appart~t au 
cha~pion du monde des poids lourds ; il va revenir tout 
d [heure. Chaplin enleva le parapluie - et l'étiquette, 
qu'il rcmplata par une autre, portant ces deux lignes : 
Le paraplttie a ~U enlevé par le champion du monde de 
la course d pied; il n4 reviendra pas / 

supprime le cric mobile pour aufM. 
Avenue Paul Deschanel, 15. - Tél. 585.15 

Vieille et innocente p'aisanterie 

Ci la petite histoire d'un garçon boulanger-pâtissier, 
que la constitution du ministère foançais a tournemn­
boulé: 

C'était un rameux lra,·ailleur, à telle enseigne qu'on le 
surnomma1L Dul'O/our. Pas son pareil pour \'()Us fa\e un 
bon Painlcv~; le reg<ml Briand, le Bonnet en batraille, 
toujours au travail par les froids comme pa'l" lea Chau­
temps. 

Durand ses moments de repM, il aimait faire de la 
gymnastique, et le Perrier était .son exercice favori. 

Une profonde sympathie l'attirait vers Ev.a, la femme 
de son patron; elle était pour lui quelque chose comme 
leoosseur I 

Un jour, son palron lui dit: 
- Si tu continues à fnire du plat à ma femme, je te 

plongerai Anteriou (en les riz ou) en tes farines 1 
Nullement intimidé, notre héros demanda à son ami 

Daniel de lui procurer quelqut>s fleurs pour l'aimée, mai.s 
Daniel-Vincent, estimant la chose trop dangereuse: 

- Oserais-lu encore, lui dit-il, mont.cr chez la pa­
tronne 1 

- Certaiinement t 
- Le dire, c. 'œt un.t l~ fah'I, o'eat De llotJÎlt lde).!I) 

.. Ja?.w.u!.J\l..W!Ll/.. - - .,.. ---~::;;.l!lt 
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- Si j'Ossola (j'ose, hola !) ; tu vas voir ! 
Sitôt dit, silOt fait; mais, au premier étage, il tombe 

sur le mari. 
- C'est Bcnazet comme ça, lui dit ~ dernier ! ... 
Et, d'un coup de poing. il l'envoya Daladier dans les 

escaliers. 

de1I ,mages suburbains, alors que, parmi Ica cultures p-Ob­
gères, se dessinaient dea parcs de chàteauJ el. notamment. 
sur les collines bordant le Maelbeek, alors limpide et mur­
murant, les jardins « enchantés •. comme disafont les 
poètes de r époque, du poete Ilouwaert. 

Ma:s au sein du quartier qui pousse dans les paraf!es de 
la rue des Coteaux, il est des rues nom~llcs, peu bâties 
encore ou dll6 rues simplement projetées, auxquelles le 
nom dl' Louis Dubois Jl<IUrrait être donné : ce 9Crait une 
façon, modeste mais efficace. de commémorer le nol1l 
d'un artiste dont la peinture belge est, à juste titre, fière. 

De rage, la tête pleine Delbos, traitant son patron de 
Schramcck, et dégoOlé à jamais d<'s femmes mariées, notre 
homme alla paSl!'~r Ja nuit chez Borel. 

PENDULES ••••• '' Jus T '' PENDULETTES• • • 
MONTRES•••••. 

DON•ENT L'HEURE JUST 
~ llln vonw. oho& loe bon• horlogel'S, 

Armistice 

Un oaîé-brasser~e de la place Anneessens, où loes clients 
ne manquent pas. Six heures et demie du soir. Entre un 
homme, l'air ouvrier sortant de l'usine : salopette de 
loiJe bleue rou.s un pardessus râpé, chape8'll pas de pre­
mière [ralcheur. Il s'installe à une table et attend pa­
tiemment la serveuse. Celle-ci s'amène et entame, en na­
mand. une discussion qui nous échappe. 

L'homme sort une pièce de dl'UX fNJncs et demande : 
(( Un demi ! >l. La servcu..<.e s'en va. puis revient ôans le 
« demi » demandé el recommence la d:scussion en fla­
mand. Finalement, l'homme se lè\'e et. montrant un 
carnet militaire : 

- Voilà ce qu'on (ait le jour du septiè~ anniversaire 
de l'armistioe : on refuse à boire ... 

I 

CA "-?ROSSE.RI!!. 

D'AUTOMOBILE 
DE LUXE 1:; 

123. rue Sana·Souci, Bruxelles. - Tél. : 338.07 

Les assassins 

On vient d'établir que le roi Toutankhamon a été assas­
siné à l'âge de quinie ans et l'on esp~re bien découvrir le 
nom de ses meurtrier-s. 

Un industriel a été nssassiné, en l'an de grâce t925. 
dans une rue de la banlieue bruxello:se . la rue Lacomblé. 

Est-il permis d'espérer qu'il faudra moins de temps 
pour découvrir les assassins de C<'t industriel qu'il n'en 
a fallu pour établir l'ai;sassinat de Toutankbaroon ? 

Pour Louis Dubois 

La véné1 aùle veuve du peintre Louis Dubois, octogé­
naire, a conservé un véritable culte à la mémoire de son 
mari. Le peintre qui rut, avec Boulanger. Iluberti, Baron, 
H. Vand<'r Flerht, Verhcyden, Rœscels. Vcrwée, l'un des 
maitres du pa1sage. rédimé du cléploJable académisme oo 
il s"était Lgé el empêtré, jusqu'à Fo111 mois. le be: artiste 
rêveur qui sut rei;:arder ovec des y•·ux dessillés nos sites 
wallons et flamands el en tn10sportl'r sur S<'S toiles tout<> 
la poôsie, appa· ail plus rayonnant à mesure que le recul 
du temps s'acruse. 

Or, Mme Dub-Ois rléplo~ qu'a11<:un souvenir ne rnppelle 
au grand public la mémoire du pdnlre. Elle voudrait -
ce n'est cerlC'S ra~ d'une exigence excessive ... - qu'une 
rue bruxelloise portât le nO'lll de &On ma.ri. Celui·ci ha­
bita, pendant de longues années, la rue des Coteaux: maïa 
il semble diffirile de débaptiser Cl'tle vieille rue qui rap­
peli. le &emp1 où Sn.in&.J06ff el Schurbecl.: :o'éia.ienl qut ._...__ -

Ce ëerait aussi donner s:itisraction à un vœu de piété 
conjugale, di~ne de tout respect. 

Les édiles de Saint-Jo.~se et de Srhaerbcek - de Srhaer­
be<'k, surtout, car le territoire de Snint-Jo~e-k'n-Noode est 
presque <'ntièrcmenl bAli - veull'nl-1111 00111' permettre de 
leur signaler ce desideratum et de t.cur demander de le 
réaliser ? 

Bonne humeur wallonne 

Li vl Madjerat Ji Bourhonveye en' èva codure si couchet 
al foire di Rokh'foirt. 

Al sôrtie do viatche. quand li conchet vet l'grand'route, 
i li print one zigne è vout n'allet sue Ciney. Mais ça n'fiet 
nin !"affaire da \ladjorat. qui commince à djurl't en ti­
rant sus !'coite loyie al palle dol birs.'lC.', ê à li foute des 
coups di scorie. n:n à rct. l'courhct. tÏ<'l'IS'tu comme one 
bourrique, ripurd<'t Lodi !'direction d'Cincy. 

Adon, Madjerat èploye li gr:10d moyl'n : il attrape si 
oourhet pau l'quèwe, li f.ait fèt deu~· troèi; tours, ~ pu 
li r'boute dins l'dirertion d'Rntch'foirt. El ~het. tot 
abaubli, continue si route sin s'doutet do tour qui a'maisse 
li a djouet. 

Là wa1. qu'anivèt au v~~lv, Madjerat resconterre <>n 
végin oui li dit : 

- Ah ! ah ! Io oodù t'couch"l à !'foire di Rotch'Fôirl T 
Madierat. lot mwai, li ret1rlond : 
- Taiss'lu, m'vé, no li dis nin : i erwet qu'il èva à 

Ciney ... 

Question de lunettes 

On nous (ml remarquer : 
Voua dites dnns votre dernier num6ro (page 1199), q•' c 0 

faut 11voir ~ur les yeux de singuliè1~ lunetta pour trouves 
que Mnlmt\dy a l'air d'une ville allemande. 

N'osPriez-vou8, pnr bneard. ajouter qu'il faut avoir sur let 
yeux des lunettes bien plus 8Înguliàrea enoo~ pour troov$ 
qu'Eupm a l'air d'une ville belge! 

Peut·ê~ bien, pourtant, qu'avec dca lunettœ Lrico­
lores ..• 

0·€mM0P 
O=Cédarisez 
votre demE>ure 

GR . .)!) 1 Comptoir du Prodllill 

0-Cédar 
lt. nt .. la 91aad1I• .,i.. BllJUUEI 
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La crise dea servantes 

La crise dea servantea sévit, depuis la guerre, à Bru­
xell~, avec une particulière intensité: il n'y en a plus 
à trouver, si élevés .s<>ient les prix et si grands lea avan­
ta;cs qu'on leur offre. Voici une anecdote aue raœntait 
hier, à diner, un commerçant. au sujet des ennuis do­
mestiques auxquels, comme tant de ses ooncitoyens, il 
est en proie (peut-être avez-vous remarqué que, d.ans les 
réunion• bruxelloises de • bonne bourgeoisie », les his­
toires de servontes tiennent tcujours un bon quart de la 
conm-sation l ... 

- J'ai demandé par la \'Oie des journaux, racontait 
notre commerçant, une « bonne a tout faire ». Il s'est pré­
Fcnt6 chei mol une série do phénomènes aue j'ai écartés 
tout de sui~ ... Une jeune fille de fi~ure avenanUl s'emène 
enfin. Nous tombons d'accord, elle et moi, sur le montant 
Fantastique de ses gages, le vin de ses reuas, ~ &Orties 
clomintcale.~, le nombre des parents qu'ell't! p<l'Urra rece­
rnir chaque semaine. 

Tout paraissait arrnngè, lorsque la jeu~ personne me 
dit d'un ton dégoOté: 

« Pia.rdon ... mai8, dans votre mn.ison, crui est-ce qui 
lave les assiettes ? n 

Edifié, je lui ai répondu : 
« C'est Madame qui les lave, et moi je les essuie ... 

\rais vous, saveMous jouer du piano ?... Non ? ... Alors, 
1! n'v a rien de fait. nous ne pouvons pes nous entendre !» 

EÏ!e s'est retirée, avec un grand air de dignité, en me 
disant. non .sans une exquise politesse : « Je v_ais prendre, 
à partir de demafo, des leçons au Conservatoire ; dès Que 
ça commcn(era à aller, je me représenterai. • 

Leg dames pr~sentes s'exclamèrent à peine, tant eJI~ 
:<emblaient habituées à de pareilka histoires. 

Et, pour changer ... on se mit à en raconter d'autres, 
!<mjours !lttr les st'n·nnteg ... 

PIANOS 
AVTO·PIAN05 

AC.C.OllO • 1tiPARA'T'lOH.r 

Tout eat dit et Pon vient trop tard 

f,1'5 hi~tori"ltes joyeuses qu'on nous communique de 
lvutes parts apparlienn'ent à un commun tonds humai~ ? 
on les retrouve en aoutes langues et en toua pays. En vo1c1 
une que nous disions wallonne et qui est montmartroise 
rlrpuis longtemps : 

Dans votre numéro d11 13 novembre 6conlé, page 1203, llOua 
le titre c Un pr4'té po117 o.n rendu >, nous écrit.on, voua 
raQO!lt-ea la aavooreu&e histoire de ce bon curé de provinoe 
myatifié par no enfant. . 

Permettez.moi dt vous signaler qne le oélèbre Nibor la ra­
conte admirablemen• d&n.t aa chanson intitulêe: c Une ven· 
goano. inattendue•· Voici le dernier couplet: 

l.A bon curi l'ime l'gàr• 
Remit la aoue tll aon berc~11 
Puia ayant aoufn6 la lumière 
n .. recoucha de nouveau. 
?-fait 1it.ôt sous la couvorturo 
JJo S:iiut-Hommo so redreasa 
Pout s'vonger Io. progénito1·e ( bi:o.) 
A 1a pl;icc a.vait fait 1t cnos > (bis). 

1.1 y ;i }ongtemp, 'IllC ~l\ll')m-On a dit qu'il n'y QV:llt 
itè.aQ dQ llOUY.wt { 

Ça donne froid dans le dos 

Nous avons reçu le papier suivant ,t 
Mon cher c Pourquoi Pas! >, 

Le lngobre c Pourquoi Pa.s ! > en étant à l'article " Epi­
taphes•, j'ai l'honneur de voua en aign&ler une que j'ai vne 
en paya flamand, à Poelcappelle, ai mes aonvenir.s sont. exacts. 

C'est l'épitaphe des châtelains du village: Monsieur le 
Comte. Madanie la Comtesse. Et leur fila: 

Hier hgt begraven 
Mijnheer de Comtt 

Hier recht.over 
Me Vrouw de Comtesse 

En daar nog een klein Comteje bij 
Did voor die oomten aile drij. 

Veuiller; agréer, etc, 
X ... , huissier. 

N. B. - Chose curieuSie, celte c-0mmunication n'est p3$ 
encadrée de deuil ! 

Histoire congolaise 

Une jeune miss descendant les marches de la cathé­
drale à Elisabethville, fit une chute si malencontreuse 
qu'un monsieur qui passait vit ce qu'il n'aurait pas dll 
voir. 

- Oh ! oh ! dit-il, en riant. 
Se rekvant prestement, la jeune Anglaise, indign~e, 

lui cria: 
- AOh ! VO n'ètiez pas oQn gentleman ! 
- Ni VOU6 non plus, j'en suis sllr ! répondit le quidam, 

Annonces et enseignes lumineuses 

Lu A la porte vitrée d'un ooiifeur, rue des Tanneurs: 
L'ontre pour Mosaieut1 oe fait do l'antre coté de la port. 

7 ? 7 
Lu dans un journal narnurois = 

AVIS 
Mme venve B ... , qui vient d'a.voir la douleur de perdre 50D 

mari, informe an nombreuse clientèle qu'elle continuera. eon 
commorco do coohonnerio a.vec son premier garçon comme du 
vivant do aon mari. 

Notre Prime Photographique 
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F~lnt parlementaire 
Le fameux esprit de Locarno serait-il aussi lénifiant et 

spl~nétiqtHl que l'otmosphère de Genève, qui donne à 
tous ceux qu(l leur fonction fait graYite.r autour des au­
gures de la Société des ;\ations l'air enjouê de feu Gi>blet 
d' Alviella ·1 

Il raut le croire, puisque le grand débat parlementaire 
annoncé â propos du pacte a été gris et terne à souhait. 

M. Vandervelde a eu beau monter â la tribune pour en­
luminer de sQlennilé les propœ dêfinilifs qu'il avait cou­
chés sur le papier, il n'est pas parvenu à dégeler l'as­
semblée. 

L'éloquence du Patron socialiste a, du reste, d~s aspecls 
hicn curicu:t. Ses cliscout'6, môme et surtout lorsque la 
namme de l'émotivité embrase Jeurs périodes, révèlent la 
solide cl laborieuse préparation. Ma·is ils rrardcnt, pour 
le non initié, tout l'élan et le charme p.ren~·nt de la réelle 
improvisation. Lorsqu'ils s'emprii;onoenJ dans la gangue 
d'un texte éc.rit, il i1emble, au contraire. que le rœsort de 
coite mcrveill~u"-0 boite à musique oratoire soit cassé. 

El puis, pour oYoir. el n illeurs. à ce qu'on assure, été 
si brillant sur ce chopitrc, le mini!'lre ne pouroit pns se 
répéter. 

Et l'opposition, me diret-\'OUE, que pensait-die de ce 
rempart de lr~ités s11r le papier erigé autour de la sé­
curité de la vieille Europe ? 

l,'opposilion ? On peut bien rli~ qu'en nrnLière intcr­
natronale, elle (IS! introurable. li y a bien, dans quelques 
coins perdu_•, M. fienkin qui bou~onnc <'l M. Ficuillicn qui 
lui fait chorus en ~rognant. 

\fois depuis les déceptions de Vt•rs:iill<'.s. il y a entre 
tous les minislr<'s des afraires étrangèr~ passé~. présenl.s 
i::t à venir, une solidnrité dans l-0 politique cl'nu jour le 
~l)ur qu'on retrouYe par ailleurs dans 1011s '"" Parlements 
~s pays allié!:. 

Il n'est pas êtonnant, dès lors, que M. Poul Hymans 
en oublie son rôle d~ chc( de l'opposilion, POUT ne penser 
qu'à celui, plus en panache>, de grand homme pour l'ex­
port.a t ion. 

T,ir. 1\ cet~ poliliq11<'. ~!. Ja~par, qui n'a iamais admis 
qu'un 1111tre pùt occuper i:a pl:lre il notre Foreign Oîiïre. 
n'a pas non plus l<'s couMcs <>t l'oppo~it:on Franrh('s. 
Aussi, même lorsqu'il rxprimc une jm;fc mi.lfinncc, donne-­
t-il toujours l'impre~i<ion quo tout crin n<> se passerait pas 
ainsi s'il était là ! F11ul-il parler dec; nutrc!\ opnosanls ? 
M. Vos, un grand diable harh11 nu rei;:ard extatiqn<', con­
sidéra le problème du Msnrmrmt'nl unÎ\'f'r!'('I. du point 
rie vue de Bor~erhout el d.- la moedc1 t:in1. Quant à \I. \'an 
Onrstraeten, il for~n la ,·oix pour rfrilcr <'n petit 6colier 
Hrn sage la leçon qu'on lui ll\'nÎt déprr hrr rlu 'Kremlin. 
l.Ps pclil~ rslhèl<s holrhr,·isanl~ 1lrs ~n l on« la rc~p i.>lent. 
aile ieron, 3\'N: unr Ill<' llrurc 1li.-iinn r t nh?" d!' c11ù=rnr. 

"~r:~u ne ,·rut pas i:uc- l'E111opr ocrirl .. nlnlE' ~ " pacifie: 
rrri rmp~rheriiit l'arnH'c ro11!!r di> ,·c-nir fnirP rhl'z nous 
une bonne pctife gurgurrr!l rl<> propnrt:inde rp1i. apres le 
mns~arre de qu<'llJ11"~ millionc: rl'hommri; Pf 1:i tlc<.tn1ction 
drc; dernièr<'!' rirhr!>•l'~ de l'E11rnpr, flP"mPftrait fnîin. 
~· l'>n le mot de~!. farqurmoflr. rlr <<<:or •n!ic:rr la misère1). 

??? 
Tks propos de re genre n·éme11Yent plus personne, parc!! 

qu'on ne les 6coutc pas à la Chambre. Frontistes el com­
munistes ont ce clon prètieux de foire le virle absolu au­
tour d'<'ux. Le susnommé Jar.quemolle lui·m~me n'v résiste 
pas; choque Fois que i;on cnpnin mo~oulaire prend J.a. 
paroi•'. il 1'

0 éclip::.c; nrnis M. Van Ovc1·stracten lni re11rl la· 
pareille. ck ~orle que tr·us clcu~ ont J'nir rie io11!\1 une Ncr­
nèlle partie de cache-cache. 

Mait li l'M 1& l'auift ~& P.tu Oil 1rw l'a!tœ~ 
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de la Chambre. 11 ne s'ensu!t pas ou'on demeure inallen­
lir aux menées communi!'t~s. L'a11lre jour, un député l:bë­
ral s'3n111sail à raquiner Al. D<-slrée au sujcl du petit suc­
cès obh'nu par les communistes aux dernières élections 
provinciales. 

- \"oilà. cli.sa!t-il, des moustiques qui vont vous piquer! 
- Des moustiques ? fil le leadrr rou!?e. Le mot est 

juste. Le moustique est une !'ale pctile bête "Ili éclôt drs 
eaux putrides drs marais. Mois vous avez les vôtres. de 
mousllquc~: ils hantent le dancing, prisent de la coco et 
jouent au foscisme ... 

- C'est bien vrai ! conclut philosophiqucmrnl le député 
libérol. La guerre nous a lai~sé un vilain héritage ... 

?? ? 
C'rsl une bien curieuse lnngue que parlent à la Ch<im­

bre les lettrés et clcmi-lcllrés du mouvement flamingant. 
Les ·ini ti{>s ai:suN'nt que pas un rcrmier campinois. pas un 
pê1·hrur de la côte. pas un bon petit bo11tio11icr rie Ganl1 
n'est capabl<' rl'y rompr('nrl1·" ~01111<>. Mais lrs eslh~tr~ 
.soulirnncnt que l'on c\rril porcillrmrnt rlnns ks pet'lri; 
revurs et at::~un·nt qu'aprè~ q111> 1qucs mois rie pénihlf· 
acrobatie lin,2ui::.Lique. ks jeunes srminarii:tcs. les soui;­
ini;lilutl'Ur!' C'l les rcri\'alns rlramatur(!C'!\ pour !'-OCÏélét< 
d'amalrurs arrÎ\'<'nl à se srnir. au moin~ p<'nrlanl un 
quart d'hrure, de cc 1f!alcrle artificiel, si différent du bon 
vieux parl<·r nanianrl habituel. 

M. Rol ·n-Jarquem~ns. qui tlél un Gantois pur sang. 
déclarait l'autre jour. <'n rroutanl \f. \'os, qu'il ne corn· 
prenait pas une pan~e d'a rle son rlisco11rs. 

Il c111 bien vrai que lc!l Roll a nrla rs se sont encore bien 
plus amus~s de la prélrnlion à confonilre ce~lc oonstruc-
lion phi~ologique avec leur longue néerlanrl:H.se, . 

Au fait, n'est-cc pas le jonkheer v:in Voll'<'nhoven qui. 
lorsqu'il enlr11rlit pour la première fois ces OslrOl;'olhs 
dans l'hémic\'cle drmanda à Al. Van C:i11wclacrl s1 le!' 
f)OpulaLons Île Èurrn-~folmédy étaient cléià représenté~ 
au Pnrlrm<'nt brlge ? 

L'H nlt;sier de Salle. 

Ctl.\.\WAGN.:!> l)l!U rz & G.~Ll)l.;K,\1 \NN 
! .ALLIE~ & C0 succest:?urs Ay. MARNE 

Gold Lack '- Jockey Club 

• T~332,tt 

~lll!"fs qEnimn 1 Jale. <f l!Jmona DAM. 16. Ch. ch Vlcargaf. 

PROBLÈMES OU TEMPS 
QUATRIEME LETTR:::: 

JEAN-JUI-HESTE A JEAN-QUI-PART 
.Jl'an°qul0 Purt, vous n'al'l'Z pas chang~: vous N<'s 

l'étl'l·ncl révolté, - 01111 tout va mat, m:ils ce n'c:;t 
pas une raison 11our Nre dc mn.uva;se h11111(•u1·, -
La mort de l'il3olé. - li faut t1·ansmottre l'hérita.go 
que nous avons reçu. 

lhn chcr Ami. 
D4,idémenl, votre cal ul pliu qra1>e que je ne peMais. 

Ce n't:sl pas votre dém1.mon de Belge, que vous i;oulez 
donner, ce n'est nième pas voll·1: démission d'Européen 
de coulisse, c'est uotre dtmi~sion d'homme. Vous me di­
siez.: « Je pars 1>. Je vous demande: « Où irez-vous? >> 
Vous ne me r(pondez p11s, ou plut6l vous me laissez enlen· 
are q1'e vous irez n'importe otl, pai· delà le monde 
vers les élu tics ! .. . ' 

0 ! poète, comme ie vous retrouve ! Je viens de lire un 
[ort beau roman (c'est trop rare pour que ie ne vous le 
R1gnale pas). « la lloni/.1s 1>, de Jnrques de f,atl'etellc. 
Un des !Mmes psyrholog 'ques qu'il illustre et développe, 
c'est, qu'au fond, 11ous ne changeons iamais: tout homme 
c~f. d1~ns l'enfant. Je le crois assez, mais on s'aggrave en 
uictll.ssant. 

Vous tles d'un temps, d'une génération, d'une société 
qui avait [ait de la révolte, de la révolte en elle-meme, un 
11Ual. i ous citez 1 illiers de l /.,./e Adam. /!:h ! oui. Ce Jut 
votre maitre ... notre maître ... Il disait: « non » à toules 
les habitudes, d toutes les lois, 1i toutes les convenances 
à Ioules lt:s op: nions ro11[01 mes. Il etal/ le «poète »,c'est: 
ti-d~re l'inadapté el l'inadaptoble, el c'est pour cela qu'il 
élart t•otre maitre. « Il faut touiours êlre un peu invrai­
~emb~able », disait Oscar IV1/de. Villiers élait tout à lait 
1ncra1scmblable, cl se., disrirles l'étairnl comme lui. Mais 
il [aul .être !'illiers, Oscar ihdc ou Henry De Grouz pnur 
rester znv1a1scmblable au-delà de la trentième année. les 
révoltés se sont soumis, les poètes sont entrés dans des 
administrations, les inadaptable11 se sont adaptés. ils ont 
eu une maison, une maison à eux. Ils ont gagné de l'ar­
gent el ils ont dédaigné la bidoche des restauranl8 d'étu­
titnnts, pour s'a...~.çcoir à la table tfe Pétrnne ... nu de 1'ri­
malèion. Vous 1wez [ail comme les autres, mon rher Ami. 
l'?vs. etes. devcnn sage ... Seulement, il paraît que ce 
n était qu une apparence. En réalité, vous n'avez pas 
rhangé ... « f'rllt garçon tro71 srnsible. qui plcurniR <tans 
la cour des moyens, lu n'avais pas tort J>, dit qurlque part 
Barrès, en s'a11rndris1m11/ sur lui-même. Vous avez prul­
êlre au.Mi pleuré dans la cour drs moyen.ç. comme. un 
pru plu:~ tard, vo11.~ vou.~ Nes révollé contre les ini11s1ircs 
de la vtr. et l'Ous en êlrs vrnu au moment otl on se dit: 
« flrlil irune homme, lu n'avais pas tort. » 

Ch! sans doute, le pet.'t ieune homme n'avait pas tort. 
On ne peut, d'ai'lrurs, augurer 1·ien de bon d'un adotescint 
qui atuptr le monde comme il va .. !fr/Ions que I'hnmme 
mtlr n'ait p'IS fOT( non p/us quand, devant fagcnt du {isc, 
11 retrouve les acrcnts de la révolte iuvën1Le et f1déal 
anarchiste de sa ieunesse. 

E~ ! oui, ie vo1~s r~mprrnds .Pa~faitemenf. Le fisc, Pn 
8clg1q11e, e.~t parl1rul1èrcmcnt andtscret et veratoire. On 
le retrouve partout, il interv:ent à tout instant dans notre 
v!e, pour nous rnppcler que nous sommes des « assu­
~rtti~ ,,, l/ 1a.r~ notre rir1are, notre ~01·k. nf)/re prnmrnrrfll'; 
il vu ndra b1cnlM compter les timbres de notre calice· 
l10n rt 11pprrrirr la vulrur rlr nns nortrrit.~ rlr 1nmille. 
li r.~/ l'im,,ge inl'l·s~nntc d'unr conlrnintr ,qnrialc qui. Sflft­

vent, nous [ail l'rl!cl de n'Nre plus compensée par lu 
sen:iccs que l' [/a/ nou.~ rrnd . 

Soit dit san.v t1ou/oir vous contrarier Monsieur le Soli· 
laire, f << mncmi du pc11p!e », vou.v ;;rprimez. un aenti­
ment nssrz général. li vm.1s su[[irnit, peul-tfre, de pro­
no_nccl', sur la place p11bl1que, les phrases que vou• me 
[alles L'honnctw de m'adresser, pour devenir chef de parti. 

Oui, cela m'a /ait plaisir de vou• trouver· aus•i ri.· 
volté qu'autre/où, Seulement, ce qui uc dil/lr~I: ~·ui 



POURQ UOT PAS? f2U 

raccent. Jadis, vaus ootts révoltiez at1ec lyrisme; mamle­
nanl, c'est avec mauvaise humeur. 

? ? 2 

Avez-vous connu Sicard? C'était un vieux iournalisle, 
à qui ta vie n'uvuil pas élé clé111cnti:. lt: dlur:;cttluÎ!i u11é 
sous notre ciel gris uvuil t:U un at·t:idcnl qui l'uvuit r·en·lu 
à peu près in{11·me. /l /!Otte«ll lOUl zu11t 11 SI: lr;i1111·r dr 
l'Etoile Belge, où il travaillait, d la Brasserie du Compa-., 
oti il tenuil ses assises et oti il habitait. Il avait bca1.rn.1p 
i•u, beaucoup lu, mais il n'en éta:t pas muins conf1ii~ 
dans d'obscures besognes. Sans lamille, il en élarl ré1h ·t. 
en lait de relations, aux cama1ad1:ries de rédaction .-1 rl" 
ca[é. A la /in de sa vie, la maladie le lit cruelleme11t 1<011/­

jrir, mais rien n'altéra son inébranlable sérénité. Q111md 
quelque camarade venait lui conlier ses t'11111llS, el c1 la 
ai·rivait souvent, il avait coutume de lui répondrP. « Al­
lons, mon g1·os, ce n'est pas la peine d'etre de maut111tSt 
ltumeur ». La [ormule avait tourné d la 11tie: Pllt~ n'm 
était pas moins d'une excclh-nte thérapevtiqu~ humle. 
Aussi. ie vous la rrssers. Oui, tout vn mol. Oui. /p fiu 
nous écrase. Oui, la sottise de nos gouvernonis fait qtte 
nous payons les lra:s de Lo gurrre. aux lieu Pl p[.,,., des 
Allemands. Oui, la politique démorrat'qut et wvl11111 n­
ta:re est une école de bassesse et tle mé1horr11~. à m./lP. 
autre pareille. Ovi, la [oult> e.vt imbérilt> Pl t'tl1te t'goi'1t. 
Oui, ce monde sublunaire où la iustice est bafouée, le la­
lent méc1mnu. Io poésit> ,ço11iltre. la 1•rrtu qf7ll'rnlrmn11 
pu11ie, est si mal [ait, qu'il faut bien ini•rnter 11n mnnde 
idéal, pour s'en consoler. Mais, comme disait Sirard, ce 
n'est pas une raison pour etre de mauvaise humeur. 

??? 
· ·Et d'abord, ça ne sert d rien. Il est peut-etre plus noble 

de s'indigner, de se révolter. le crois qu'il esl plus suge 
cle prendre la vie comme elle virnt 1•t, tri /'ange fie Vt1l­
taire, le monde comme il va. Nous n'y changerons ril·n. 
Regardons le spectacle et résignons-nous à subir /'ogcnt 
du fisc, l'agrnt électoral, la gloire du triplt comte Poullf't, 
les éclaboussures de &I. Nouveau Rirhe, et toutes les mi­
sères de ce mornr lendrmain dt• y11r1·rr. rn 11n11.~ rlisn111 
que nous aurions pu perdre no.~ fils dan.~ ln hngarre ou 
nous [aire trouer ln peau dm1s lrs boun1 de f')'srr. 

Vous pré[érrz finir, revrnir 1) unP sorte d1~ nnmmfüme 
per[eclirmné. Oui, c'est un moyl'n, si vous avrz q111'/ques 
dollars 011 qurlqueR [lorin.v, romme votre Hollnndni.ç, et 
si vous n'avez pas d'enfantR. Cn·tes. il est beau de se libé-
1·er des attaches. Bias avnit déià déro11vert que le seul 
moyen d'etre vraiment libre, c'était de porter tout .von 
bien avec soi. liais permettez-moi, à mon tour. dr Mus 
raconter une petite histoire. J'ai connu un hnmmP libre, 
dnn.~ le grnre de celui dont vous me parlez. Il n'était pas 
Hollandais. mais BrlgP de w1ti<moli1é. co.vmopolitr dr 
mœurs et d'éducation. Il "voit e11 11os mal dr lrtwerus dan.~ 
sa vie rl'homntt du monde et ifhomml' d'aftnirr!I, mnis il 
s'était touiours montré supérieur aux ~énrmrnt.ç, romml' 
Figaro. On le vm1ait d Paris. tl l.ondrrs. tl Romr. trmflit rn­
detté, tantôt opulent, touiours chic t't mtme, pnr mo­
ments, magnifique, comme un vrni grand seignrur. Et, 
comme votre llollandais, il était tr~s fier de sa librrté. 
Un jour. il vin/ s'in.vtal/rr tl Park drms un dr!I f>~larr11 
des Champ11-Elysb!11, avec son st'rrétnire et son Mlet de 
chambre. Se sentnnt un pru fatigué. il u mit au /il. Le 
secrétaire tt le vnlet de rhambre allèrent se 11rnmrner. 
Le lendemain, il étnit plus mal; le srrrNairt et le un/el 
de chambre reprirrnt leur promrnarle. Tmis iours après, 
il mo111'llit. tot1t 11rul. rlnn11 uni' angoisse a{[reuse, dont on 
constata les traces sur son vi.rnge. 

Ah ! oui, la 11ie d'hôtrl, ln vie libre et 8olitaire. sans 
attachP. smu P11lrr111r.t. r'nt trèR hirn qunnd on r!lf ieune 
et bien portant. Mais 1inon... Je 1ais : le Bédouin ma-
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SO li S· YÎt'l'EMEN'l'B 

R~S~ 
DE. CHEWUSES 
SUR MŒSURE 
Coupe et Fm1 des 

Grands Chem15:ierP 
25 °/n moins cher 

• 
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LA SEULE VOITURETTE 
qui possède les avantages de la grande voiture 

PROFITEZ DU TARIF ACTUEL 
Touriste 2 places • , • , 15,475 

19.~50 
:?2,350 

Touriste 3 places • • • • • • , • 
Cabriolet 2 places • • • • • 
Cabriolet 4 placoa • • • • , • • 
Sport • t • 

• 2 ,625 
17,700 
2 ,000 Grand sport freine 4 roues 

RENDU A BRUXELLES 
TOUS NOS MODÈLES SONT L.IVRÊS SANS SUPPi-~ 
MENT AVEC 4 AMORTISSEURS HARTFORD CINQ 

ROUES RUDGE WHITWORTH OU R.A.F 

E•DOtlllon 1 9, 60ULEVARD OE WATERl.00. - Ul4phono 140.10 

Ateliers ce rapara11oa1 31. ra• sca11cu1n. - Hl6pnon1 671 12 

«·fit·+ts•sa' fcW ''''* t?SMFM"Bkii& '3' **''*' 
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lade se roule dan$ son manteau el attend stoïquement la 
mort; mais ie suis d'une autre rnce. Je suis le cluiinon 
d'une ehaf11e, ni un aboutissement, ni un commencement. 
fai reçu un héritagt: cette civilisation bien imparfaite, 
et peut-~tre bien décadente. Cet héritage, ie l'ai accepté; 
puisque f en ai pro[itt, il me semble que ie me doù à 
moi-mtme de le transmettre à ceux qui !JÎendront apr~s 
moi et de le déjrwlrP, fût-ce en pa!f(mt mPs contributions. 
Ce n'est, sans doute, pag très hét'Oïque, mais fai dépassé 
r~ge de l'h6roisme. le~ héro.~ doiren/ mourir ieunes ... 

JEA~·QUI-RES'l'E. 

Croqula électoral. - Kamiel et ses gestes 
Une anecdote 

.Mou cher c l'ourquui Pol~! 1, 

Elections ... l'Etat, en sa sage•se, a d~ddé que j'irais expri­
mer mon opinion nu pay~ d'Alcis . 

.Me voici donc parti de grtnd ru11li11, u1·tc uu esloru:ic en 
carême et sou9 un ci~I uu~u,;;11de, aHc' c~tte idée C'i~iquernent 
patriotiq11e: Noircir un pdit point blan<· au moy<'n d'un 
crayon gouvernemental - qu:dité udmmistrative (le crayon, 
l'entend) - dl' façon à contt'nter tout le monde tl 111011 père. 

Arrivée ... Consultong (()9 arlicbes, de în~on n 1101.)S faire \lne 
opinion : 1, 2, 3, 4, 5. 13 igre ! pns mal pour le p~telin ! Et des 
aoma d'nmis sur toutM ... Ça complique la situation ... Ln ré· 
aoudre par nn ~ loqs •? Ce serait assez Joug ... 

.Ah! Sauvé 111011 Uiéll ! voici un copain! Sal11taLio11s d'u~a~e ... 
- Dites, :\ propo~. qu'(•st-ce qui.! c\,sl tout<·s ces listes? ... 
- Une aocialiste , quatre catholique~. dont il n'y a qu'une 

1M1le q11i vaille, éL le do.ven ri <lil, re malin, en C'hn.ire q!le nous 
6tions tous dnmnl-s ! PN1sez donc 1 Le1 nationalis:t>s damn ·s ! ! ! 

(Damme allcmalc \'crdonnd \1·:11cn l1 
Je me aui• t>mpr<'ssJ ùc lui pr~:.enl<•r 1nes sincl:n•s c·ondo-

1'anOM : ça vnlait tl'la, u \·~t-ce pas. mon cher c Pu1!rtJllOi 
Put • ! Ab! •i \'Oil~ &\'irz entendu ce tr~l(ique • 1·enio~md • ! 
Le mallieureu:>< l'n (tait tout <'Slomaqué, et moi Dll:Bi, nRturc '. 

L'emb ... nuyeux en w11t cela, c'est que je ne voyai.a paa encore 
trop bien comment je devais faire pour être juste envers t.ous 
cea amis, les verdoemde et les nonverdoemde. 

Alon je pris mon courage à deu mains, pleurant sur tous 
ces malheureux ayant une opinion différente en apparence et. 
ls. même au fond: l'assiette au beurre, et pénétrai dans le 
bureau de vote. Je commençai par aaluer mon vieil ami de 
président, l'assurant qu'il était la confirmation des théories de 
Darwin, ce à quoi il répondit en me donnant la main, un beau 
papier pli6 en quatre et la réciprocité de mon compliment, me 
rendis dans l'isoloir où pour ne faire de mal à personne je 
S81uai cfrémonieusement le crayon gouvernemental, qualité ad· 
miniatrative, comme on aalue la dépouille mortelle d'un ami, 
oontiai ensuite mon papier à uoe urne, reprit ma convocation 
en serrant quelques phala.nges, et me v.ollà en route pour le 
premier train avec la conviC'tion intime d'avoir rempli mou 
de\'oir, mais dout,ant Npendont encore un peu, question de 
s:avofr ai j'11vai1 gagn6 le coupon mit 1i gracieusement (uua 
obligatio11 g1·110illll8e ... ) à ma disposition par l'Etat. Tout eo 
marchant, je ruminais ce· point, t>t aussi ces tableaux compa· 
ratifs que la Presse (oh 1 la méchante) publiait au aujet de 
certaines nominations du bon c Kamiel a, quand, passant 
•place de la Hame •, équivalent. du flamand c Rame• .(on y 
trouve aussi crue du gouvernement• pour c Scheydtstraatje, ), 
mes yeux furent agréablement surpris par une série de lettre!, 
bautu d'un pied, peintu sur une porte cochère, en bea.11 jaune 
symbolique, et d isposées tomme suit: 

NIKKELLEEREN POLLIEREN 
EMAILLEEREN 

Et je me sui~ dit alors qu'.o\loïs, lorsqu'il reviendrait de .ion 
<'XCU?l!ioo aux Etats-Uuia (hij ia naar Ametika) ponrrait peut­
iltrc con~eiller fort utilement à son copain (ceusses du go•t· 
,·ernemcnt sont th.,, t1>paius, u't>st-cc pas!) c Kamiel , de 
pln~cl" en jl(Jll pl\lelin qul!!quC8-uus de ces prob d'élite ... 

St la Prt~se rouspHait, la Prc~sc aurait tort; c'est mon 
1w1s, et ce doit être le ,·ût re itou. 

Puisque nous eu sommes au chapitre uoruinations, mou cher 
c Pourquoi Pas ! •, pui1-Je vous raC'onter une petite histoire! 

Mais si vous fnitt's t•omme tes vieilles femmes, si vous 
l'ébruitl!?.. ne melt1.•z pas de noms, parce que ... (Je ''ous donne 
ma pnrolc qut> je n'inn>nte rien). 

\'uus 11vn vu qut> l'éh<-rluanL Kamitl a égo.IC!ment nommé 
11n e1>rtni11 <loctl'ur De X. Ce doc ho.bitait avec Maître Z. le 
c-hûleo.u, propriété du dit doc. Z .. ., il va de soi, était pour les 
dommages de gul'rre, le <·ouscil de De X ... 

On ~e p1·é~<•nle pour l'inspe<'lion du remploi. Z ... reço:t 
Comme 1111 11uint manquait de clart~, Z ... fait descendre 

ne X ... pour qu 'il fourui~Kl' les 1•xplkations. Le doc descend 
•·n cosh1mt> ile lrnvnil. On Nrnse, on s'explique, un quart 
d'heure environ R•• posse, :ilors D<> X ... : 

a C."e~I lout <'e qne vous désirez savoir? • 
- .. Oui •. - • C'est parce que j'ai là en haut un individu 

!>OU, lt- chloroforme, et jr· \'011drois hicn tontinuer l'opération ... • 
Quoique ne t1>!Ulnt pM énormément à la vie, je me suis l'<!· 

pE-nd:ml félidt~ d<> ne pn!! ifrc l'individu de là en haut ... Et 
il Pst À esp~rer que prO<'éd.i rie !era pas inculqué au:t petits 
jt.>111u•' de- O:rnd.. · 

~b:nti'nant, li11i~•ons mA colle: La note préélectorAle de - .J 

émaillées Plaqll1es ' Ill 

c•est la réclame la plus solide, la plus durablo. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:· -:· 

Adressez .. vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelber~ 
(Anciens êtabl. CHERTON) 

f>OUR DEVIS ET PRO:JETS 

(BRUXfilf.S) 



POURQUOI PASP i243 

tUhlviA~ ORANGE ·~ LA Ci6ARETTE TURQUE: 
j-&~ les 2 5 -6&5 1e.s 50 .,_ 12fPsle5 l00 

Poullet concernant le paiement des titrea est admirAbel (comme 
dirait Méchant). Il n'y a qu'un point qui obiffolllle: c Donne· 
U•t·on des titres l\Ult sinistrés f » 

Là-dessus, cher c Pom·quoi Pt1s! •, je vons dia le bonsoir. 
Tout dévou6. 

Proteatation et même indignation 

Mon cher c ! ourqùoi Pas? ,. , 

J'ai lu, avec autant de surprise que de peine, l'article du 
c Pourquoi Pas 1 • du 12 courant intitulé ' A obncun son dâ • 
et qui s'attuque à n10u ami, le oommnndant Deliogett.e, d'une 
manière qu'il est di.ûcile de qualifier. 

Je ne doute pas un in~taot que la bonne foi de la rédaction 
ait été 11urprise, d'autant plus que le même numéro contient 
un article élogieux de Victor 13oin qui rend justice au com· 
mandant et A ~fadame Deling<?ttc. 

J'ai été lié d'amiti8 avec les Delingette, à Kinshasa, il y a 
plus de deux ans, et ces relations ont dur6 au Congo pendant 
la durée de mon dernier 'Séjour. Elles ont continué depuis. 
Je ne suis pas le seul c Congolais,. qui ait bien connu ces 
trè$ bravea "t aimables gons et les ait pu appr«ier. Ils ont, 
an Congo belge, de nombreuses amitiés et l'nrticle en question 
a, aans aucun doute, blessé benut'oup de personnes. 

Il ne peut cependant ignorer qu'un officier français ne peut 
pas s'occuper de questions commerci11Je,, encore moins se faire 
l'agent d'une firme commMci11lP. 

Ln vérité est toute uutre. 
Le comnandant Dolingetle élait chargé d'une mission pa1· 

le ministère des colonies et le ministère du commerce de 
France Une auto Renault a été mise à aa disposition; mais le 
voyage a'est fait à ses propres fraia - entièrement - et il 
n'a touch6 ni pl'ime ni aaloîre de la flnne Uenault. Ce n'est 
peut-être pas le cas de tout le monde, même de ceux que gêne 
son succès et qu'il n dépass6s dans sa travers~e de l'Afrique. 
liai. cela eai - ei j• me porte garant polll' mo.u ami Delin-

'-

gette; il ne 1'11.:1t pu uu in1tll11t préoccup6 de îai.re de sou 
voyage 11ne réclame payée par une 6.nne d'automobiles. 

Et s'il a dépoi>é une gerbe sur la tombe du Soldat inconnu. 
c'est d'accord avec 11ou gouv~rncment "t nve<? autorisotio11 
officielle. 

L'armée coloniale française, 1-, luquelt., npp:i.riienl le Cl)rn· 

mandant Dolingette, n'avait pas encore eu l'occasion de saluer 
la tombe du Soldat belge inconnu. Et c'est pourquoi a en lieti 
ce geste pieux dont nous, Congolai1, et t<>ùa le11 officî .. i-, 
d'Afrique ont apprkié la beaut.i. 

D• G. Dryepontlt 

Lïndignallon du D• DryeponJt prou\'(' son 110n cœur. 1! 
œt de fait, d'ailleurs, que le capitaine Delingette s'c ·I 
abstenu de toute réclame en faveur de la ~ison d'aul" l 
qu'il représentait. 

Rectification 
Mon chc1· « l?ou111uoi Pas! •, 

Votre article c Au Paya dee ainatr~ > (numéro du 6 oo:, 
ra.nt) contient une reg1-eUable erreur à propœ de nob't bel!~ 
ville d'Ypres. . 

Donc, voua avez déo<>uvel't là-baa une poste gothique, d'1111 
gothique luxueux, compliqu6, aavant, t.l'tlqu6, â vous vout de­
mandez pourquoi cet~ ville qui, jadi1, ae contenwt d'unr 
bonne petit.& poste quelconque, a lJ93oln, depuia qu'elle est n1i­
née, d'une poste ausai magnifique et anasi gothique. 

Veuillez trouver, aoua oo pli, deux cartet-\"UeS montrant <-e!t<• 
fameuse pœte avnnt et ap1-b la guerre 1 C'm an d4!$ r:irrs 
bâtiments ayant rélli~té •ux obus U-Uton~. 

Je voua prie d'ngr~er, etc ... 
X .. ., invalide de gue1·n et officier cHi résen.! 

On &'abonne à POURQUOI PAS ? dans toua i.e. bureilJJ: 
de poste de Belgique. 

Voir le tariJ dan& l4 "llUUlchetu dK live. 
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Cbttoniqae da SpotTt 1 
Rigoulot eat dans noe murs ... el les mura sont toujours 

debout ! « L'homme le pl1.11 f(>/t du ~nde •. cômn'le il 
est quul fié pn_r Ica e-0mpé!A!ncca ès-poids et bollèrl's, est 
un alhlHe pu1ssa11t, râblé, trapu, ré6istant à la fatigue 
et « n.nforcé • aux entournures par de-s boules de choir 
formant sn11li,•s ... On peul préférer, à ne consiMrer que 
le point. de vue l'l'lhélique, l'analomre d'un Jack Dempsey 
ou la ltgne élégante et fière d'un Georges Cnrf)('ntier ... 
mais ces phénomé11es-là ne sont paa des « le~urs de 
fonte •. c<>mme on dit doans les milieux initiés, et pou1 
le moment, la vogue est aux « leveul'! de fonte • ! ... 

R•gouloJ, par &e dévelop~m<'nt tout particulier de son 
gra·nd dorsal, de ses sterno-cleido-masooïtiien, de aes sous­
ecapula1rœ - voire de ses sacro-lombaires - s'apparente 
à l1il111:1tre lignée des Hercule, Ursus, Milon de Crotone et 
autre! Sandow. 

Rigoulot t>st le ty~ du costaud intégral. aux musclœ 
proém nmts et durs, capable de mettre un chl.'val à boui 
de bras ('t de terroeser un hume. Sa force 1.'SI brutale ... 
et pourtnnt, tians ses tiél·on<'erlants c>xrrdces. le héros 
du jour, comnw sa configuration alhlNique el massive, 
fait 111·euve d'unt' !Ouplrs~e 1111i surpN"nd et étonne. 

Au dcm1•ur11nl. Ri~oul01 est un ch~<rmant (!'al'('On. aSS<'Z 
timi1le, lrè~ doux. sans po!te et pA.rFaill'm('nt éduqué. Il 
n'a ricn de la brute 11ue C'<'rtai~ l!'l.'M s'imaeil"l('nl. 

Evirlemmcnl. lol'S(lu'il <'SI au milic>11 fiu ciroue. les veux 
baissés vers le.a lo1w-des et int•r11.'s haltères. rangées aÙlour 
de lui, tandis que ~on mana~ • bonimente •. il peut 
sembler manquer d'inspiration et rl'intelli~<'nce. Mais une 
foia de plu&. 11.'9 apporl'nrcs SPUll.'s sont trompeuses et J(' 
reoorfiman du monrl<> anparaff sous un llOut autre jour. 
lor!<qu'on l'arrirorhe dons l'int=mité. 

Dan!! tous h'll ra11, il mforilc d'être vu à l'œuvre. rar son 
trav:iil 1.'!ll de rl.'t1lt q11i drficnl 111 r1mon et les idées cou­
rentcs au <:.ujl'I rie Io limite extrême Ms forrM hn~.,;n.t'~ 

Vidor Dolo. 

Petite correspondance 
We.~trn1U>. Pils lrès rl>ns.<:.ÏJI, re!I rleux vl'rs 1111i vo1" 

semblent • enfermer une forle pl'nsée ». Apprenei qu'on 
a dêrini le distique: deux vers, dont l'un est souvent de 
trop el l'a\llre aussi. 

Onagre 'la1tique. - De même que le nom de Joseph 
Pél:ulan n'e111 év1demmN1t que la corruption française du 
nom biblir,ue Ralarlnn. rlr mêmE> 1., nom dl' Rnm11r1·"~ 
n'crt que la corruption tlomanrle du nom égyptien Ra­
lformak1s. re qui wut dire: « le Soleil Triomphant »,son~ 
plu!, et r'cst ossrz. 

B. P. Z. - L.• sort ? LI.' sort ? Po11rm101 le sort ? Est-ce 
que Yous noua rirenez pour dPs harengs? 

ucttur curieuz. - Le bruit a couru, en effet, que le 
Cercle Noble allait rhanf(<'r de nom et s'anpekr doréno­
•ant le Ctrclt du Boui<'vard, mais nous sommes autorisés 
par le baron Lemonnier à démentir la chose. 

Studioslll. - La Renaii:sance italienne e-0mpte, en 
effet, un peintre du nom de Giulio Pippi. dit « il Ro­
mano • (1492-15461. Il .est étonnant que vous ne le 
eonnaissi<-z pas, son nom étant journellement répandu dt­
par le monde par s!x milliards d'inrlividus. 

J. K., Arlon. - Eh bien ! si ce brove homme est con­
tent, 10111 est pour le mieux. 

Marcrl II. - Pourquoi Pns ? est emoouteillé comme un 
1implt> Congo à Mntarli ... Sf'll mcy<'n'! d'écoulement aont 
de plua eia flua restreinlS. Rcgrtts. Alerci. 

De la Dtmi~re H t'ure : 
LA PELOTE D'A UMALE sollicite un grand der· 
rière pour jouer en 8e catégorie. Se présenter tou.a 
le11 jour1 à partir de 6 heures du eoir, 90, rue du 
Prétoire, à Anderlecht. 

Oo recommande Eslher Delt nre à la Pelote d'Aumale. 
? ? 1 

V<>ilà un fin « mastic » du Soir du 10 novembre : 
Le Caire, 8 novembre. - Une dépêche de Beyrouth annonce 

qu'un Yiolent combat, qui a duré plus;eurs beurea, s'est. dé· 
roulé hier, dans la région de Nebek, entre les troupes fl'llll· 
çai"4!1, partie. de Dama.q il y a deux joors, et les forcea d6 
Ba.lui, le chef dei> insurgés. Celui-ci, deyinant les projet.a du 
commandant français, voulut, Rans doute, le contrarier en pr&­
nant l'ofknsrve. Mal lui en prit, car s'il y eut au ,·'but de l'en· 
gagement de11 11lternnLÎVett ruverSe~. les rebelles furent, finale: 
ment, repoullltét llVe<' de11 pertea extrêmPment sévères. Devant 
let poaitiont fran~ai~ea, on a ttlev~ pi n ~ de 200 r.adavres. Cette 
brillante 11.Ct ion de nos t1 ouµOIO va, •ana doute, exercer une ben· 
rcuse mlluen.::<' 11ur la <;ituntion l{énérale. 

Dès le <'omnu•ncoment de l'11.prè~-m1di, l'affluence deR viel· 
iour11 1-ecomm<'nce. C'hncun a choi11i l'aUra.-tion à lac1uelle il se 
rendra d'11hoi·d Ln folllP Il" di11pen1e donc dans toute l'Ei<po· 
•ilion. Elle se rcgronpcl'a d'ailleurs cet ap1-è.•-midi, à 6 h. 15, 
et re •orr, à lO b. 80. po11r n .. •si ~tcr à un spectacle merveilleux 
qu'on ne reverra plue : l'embrasement de l'E;o;position. 

FauHI 6'élonner que la Franre ait des ennuis en Svrie 
lorsqu'on voit procéder à des exnos:tions de 200 cadavres, 
que l'on convie 1-a foule à venir voir celle exposition et 
que. dans ln soirée, on couronne la fêle nnr une illumi­
nation ! ... 

'/ . 1 

Du Jfntin d'Anvers du 8 novembre 1025. page iO: 
RIXE TRAGIQUE. - Les nommés Ch. Cnroen, 46 ans, et 

Brissinck, 65 ans, avnient depuis longtemps des relations avec 
une femme X .... 65 ans, habitant rue des Batelier11. Les deux 
rivaux arrivaient en même tA!mps chez leur maîtresse. Ils 
étaient connus dans le quartier comme deux mauvais bourgres 
et il n'est par conséquent pas étonnant qu'ib en vinrent aux 
mains. Caroen fut précipité en bas de la cage d'escaliers et 
eut le crâne défonté. La mort fot instantanée. 

1° nourgres ? ? ? ... Il existA> IE> mol bougre, qui signi­
fie : mauvais garn<-menl, mnuwiis drôle. Au figuré, cela 
signil':ie aus.~i quelqu'un qui se livre à la S>Oflomie. Serait­
ce pour ce molif que le chroniqueur du &latin dit : « et il 
n'est par cons~qu··nt poi1 étonnant qu'ils en vinrent aux 
mains ... »? Quelles mœurs !. .. 

2° Le crâne rlHonté ? ? ?.. &-ra;t-ce un invalide dont 
la tête ~I a: 1 l.'n ton Le ? Depuis la guerre, on voit t.ant de 
phénomènes ! ..• 
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PARLER AUTOMOBILES 
C'EST PENSER 

• <• we:atM'P* 

f 
*S*RH eeeg.;c; ww uJi-·i aJJ 

A LA VOITURE 

MINERVA 
SANS SOUPAPES 

MINERV A MOTO RS S. A. .. 
ANVERS 

c=========================================o 
Du Soir du 10 novembre HJ25 : 

Temp1 pl'obable : Persistance des vents modéra, 
185, dont 80 nchea laitières, 45 génisse .. , 23 ve~u.x. 
Quelqu~a ondées (neige en Ardennes). Gelée1 noc· 
turnes. 

? ? 'l 
Offrez un nbonnement à /,A LECTURE UNIVERSELLE, 

8û, nie de la Montagne, Bruxelles. - 300,000 volumes 
en lecture. Abonnements : 25 francs par an ou 5 francs 
par mois. - Catalogue français en cours de publication. 

Fauteuils numérotés pour tous les théùlret> et réservés 
pour les cinémas, avec une sensible réduction de prix. 

'11 'l 
Ironie de la mise en page : 
Un journal d'hier racontait avec force détails qu'un 

automobiliste venait, sous les roues ca-0utchoulées de 
son véhicule. de réduire en bouillie deux piéton~. 

Juste sous ce « fait divers », on pouvait lire cette 
annonce : 

LE PNEU UN TEL 
BOIT L'OBSTACJ..E 

?'l? 
De la Nation Belge, i 1. Qovembre, rubrique « De-ci 

de-là »: 
LA PETITE SAUCISSE 

C'était une tou~ petit~ saucisse ! Ab ! Io joli poème fami· 
lier que feu C.:oppée, François, aurait écrit sur cette lllluci.ue-là ... 

Nous ne pourrons jamais ass<>1 regretter oue François 
Coppée ne !'oit pas écrit : cela eOl fait si bien dans Les 
lnlimités ... 

? ?? 
De la Province 11 novembre : 
.. . la ferveur de la. foule ardente no ~ut pas M:re ~lignée 

nu co1·denu; elle ne supporte pas d'3tre tfüquot6e dntlll UA cata. 
logue oCficiel, faute d'en mourir ! 

. Qu'oot~ que cela peut bien vouloir dire ? ••• 

Du Matin d'Anvers du 8 novembre 1925, page 9 : 
GR.A VE COLLlSION. - Une grave collision •'est produite 

chaussée df' Mnhnes, à Louvain, au croisement de la chnuss'8 
de Wilsele à Winxele. 

Le totocycliste Joseph Deleenw, voyageur de commerce, d .. 
meurant à Héverlé, est entré en collision avec une duto. 

Un totocycliste? Est-ce un cyclisLe qui attelle à sa bé­
cane des lolos savants 1 

'l 'l? 
IlO'l'EL SIEBERTZ, Cil.\RLEilOI 

Restaul'allt premilr ordre. - Tous lts con/ort1 
'l ? 1 

Du Jfatin d'Anvers du 8 noYembre Hl25 : 
LES ALLIES APPROUVENT LA NOMI~ATJON DU 

CO~l.MISSAIRE DU REJCH 
(Dépêche part.iculière du • .Mutin •) 

Berlin, 7. - Les forces d'occupation ont 11pprouvé la nomi· 
nation du Freiberr Langwerth von S1mmern, arr.bassadeur 
d'Allemagne à Madrid, en qualité de commissaire du Reicli 
auprès dea troupes d'occupation. 

Le •Barbier de Séville • est devenu ainsi par la grlce des 
années, la synthèse de toute une époque. Il en est de même da 
certains vina que l'âge rend délectables. 

C'est ce qu'on appelle un mastic ... 
? ? 'l 

n·un conte de Jeanne Landre, Le Cul-de-Jacte: 
Le Cnl·de jatte se 6t écraser par un auto, la veille de la: 

bataille de Sébnstopol. 

Attendons-nous à entendre dire demain qu'à celle ha.­
taille f.igura1ent des tanks et des avions blindés ... 

?? 'l 
D'une nouvelle de fouchk.iévitc.h, « Dana la Peur », pu. 

bliée par la Revue brlge : 
Lea jambes flageolBient. Le ventre lui chantait... 

Rabelais aurail indiqué par où ••• 
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.lntertropièal .. Co1nfina 
Société anonyme précédemment d6nommée 

" Société Commerciale et Financi~re Africaine " 
Siège social à Bruxelles : rue du Commerce, 62-66 . ' 

VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

·de 102,000 parts sociales sans désf gnation de valeur 
cl'Oées en verlu de la décts1on de l'Assemblée Générale Exlroordlnalre des acUonnutrea du 21 octobre lll~, qui a po1·té le capital 
IOClnl de 45,000,000 è iS,000,000 lie trnncs. 

l .es 10:!,COD 1111rls soclnlrs ml~es en vente jouissent rtes mê•nt>s droita et avnntnges que les 300,000 parts sodnleoi anciennes 
e& pnrliclpenl uux bénéflC'es éventuels, li da Ier du Ier jurl\ icr l!l:!3. 

LI\ notice prescrite pnr l\6 arllcles 36 el 40 dei lois coordonn<:e:. sur les socl<:tts commerciales. a été pubbét aux anuexca 
clU • Moniteur Belge • du ter novembre tW, numéro L233r>. 

CONDITIONS DC:: LA SOUSCRIPTION 
A. DilOIT mnEDUCTIBLl::. 
Lt:1 pol'teun1 des aoo,oou voris sociales anciennes et des l!0.000 ocelons prlvlli·ol~ei. onl le droil de souscrire, 6 litr~ lrr~dnr!ILle, 

lu 1!12,Ul.U 1•orb uuu\clles qui leur sonl ortertes, a ruison de 'l'l\Ca.:i vurts oou~clles pour Ul\Q litres ancicus, de l'une ou 
l'aulre cutéitorie, i;nns déli\'rance de lraction. 

L'exercice du <lroll lie sousl'ripliuu se fera contre 11r&<en1n11on de:. ruu11uns nurn~ro~ 11 d~ 11ur1S sorlnlcs anciennes pnyables 
l p:1r1ir llu tG novembre, par fr. lS.'i5 nets, nront:rnc qui vicndrn en dédncUun du prix de souscri111ion. 

Les vorleul'll de litres anciens qu.I n'auront pas ran usnge de leur dro1t de souscripUoo ne pourront pl\18 1'en pré\'11!011' 
apiù le 27 novembre 111"2!1. 

B. DROIT REDUCTll3LE: 
Les acllonn11lrcs pourront, en outre, présenter Ulle 10UB<.'l'lpUon rëducUble è valoir 1ur les tit.rea non absorbés par l'cxercico 

*t droil lie p1·éférenre ir1·Muclilile. 
Celle souscription <lonncra évenluellemenl heu è une répartition qui se lcro sur la base des Ulres anciens déposé$. Pour 

·rtte répnrlilion. th11que bulletin de d.:?11111.nue si.:ra considéré comme une sousrriptlon dislincle el lrnlté 3épnrémenl. 

Prix de cession • • :francs par titra 
payables commo suit 1 

J) Polll' les suut1eri11Uulll! lrrédm·tible:. : intégral cru ont à la souscription du l6 uu 27 no\'clll!irc U::?;i inclus; 
i) t>aur les sou.scri11t'o11s réci ucl ib:cs 

l'r. 20.00 à la souscriptiot1; 
155.00 à la réparLitioo, qui se fera les 10 ci 11 d6cewbi·e Ul:?S. 

Le remlio1m;em1ml des sommes versées à l'a(lpUi Jes sous~riplt0ns !l Utre ''ùud1LI~ qui n'uuront pu élre accueillle11, se 
luu lor3 de la ropartillon, i;nns que tes so11S<:1·1ptc111·s s 1il'11I Ion !é$ è 1\:do111cr d~s inléréls i.ur ce;; versc111e11ls. 

Les versemculs de libération qui n·aul'uicnt µ:is élè l:ffcd110:·s Il la dole lix<:e pou1· la 1q1n1 lilion, seront passible> de plein 
droit el sans mise en demeure d'intérêl.s de returd c11lculés è 1 nison ùe G p. c. l'an. l'i dater <lu jour de l'cxigillililè des diL' 
wrsc111cn1s. • 

Un mola apl'ès un avis donné par les vendeu~. ceux-<>J pour!'onl prononcer ln ctéchl'unce de l'ocllonnllire ret:irdr.lnirc et, 
dans ce cas Ils &el'onl en ctroit de fnire v!'ntlrP les litres. enlluurse de llrux~llcs, ou autre111enl. s:ans préjudice Il l'exercice 
de!I moyens ordlnnirc.~ de droit conll'e le défni.lnnl. 

L'aclionnnlre dont lu titres auront été vendus resi.ers rectr\•ahle ell\'E'l'S Ici: Vl'f.rtenr. du mnn1<uanl éventuel, de mémc 
qu'il profilera de l'exrMenl. s'il y a lieu. 

la souscription sera ouverte du ~® au 27 l!lavsm~ra ~®25 inchrn 
(:.inx heures d'OUll'rture des gukJ;cts) 

A BRUXELLES: 
A ln l:)OCUl'f.E tiE~ERAI,E DE BELGIQUE. 1 llonta:;ul' du t>arc, 

l 
'>oulcvartl .\ 11:.;1:.i<·b, S; 
l)O lllCY:lril l,(•Ofl'"llJ li, C3; 

d ~" i:es Agences ~ la Ville Gr;11 ù'P!a<:c, IO; 
u \'Cil ue \\ïc!cm:1nl!·Cc upl)cns. 
nvonue Clrmrnre:1u. !lO J 

A ln B.\.NQUE D'OUTREiU ER. rue de Nnmnr. 48: 
et duns ses tlgencos de ln Ville rul' du ltlurail:l, 67 l 

bo~1lcrnrJ Jnmar, l e~ a. 
EN PROVINCE . dans les Banqu&~ chargées du Se Qill· d' Agence de fa ISUVIE'rE Gll:NEBALE DE DEJ,. 

CIQUE et da.na leurs Succursales et Agences. 
Les souscrlpteurtt trouveront ries hnlletin~ rlr sonS<'Mµtlon ttui. gulcheti: de ces t'otnhll:;.<.eml'nta. 

llw'et!.•IM .._ 1~0011 uar'- :aucu.uc.. &1111h.:!1ca. a Au C.:.Ute Oilkfoll1: o.11! i11 11.,.i.1·* oJ1> .t;,U->.i.:il~ l!W'a dJ<mondé.Q. 
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GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES 

--- - . .-.-~ 
.. 

--.. . 

C .&A. DE B A E RDE M ACKER 

-Des prix comme au bon vieux temps 
AISONS DE VENTE A: BRUXELLES, ANVERS. CHARLEROI , COu RT " AI . LIEGE, L~UVAt N 

MALINES, NAMUR, OSTENDE, TOURNAI, V ERV1 Er; s ET WAVRE. . 

USINE, AnMINISTRATION et BUREAUX : 31 à 35. rue d'Ane:han, BRUXELLES 
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1 l 

SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 
GABARDINES BREVETÉES 

UNIVERSELLES I' Aviation 
> 

Vêtements Cuir 
Superchrome 1'i: 2veté, f!aranti 

les Sport. 

la 
~ 

SOCIÉTÉ l\NONYME 

~w 

MAISONS DE VENTE : 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

L.\ PANNE 
Boulevard de Dunkerke, 25 

BLAN KEN BERG HE 
Digue de Mer, l 09 

0 
BRUXELLES 

Chaussé4? d'lxelles, 56-58 
Passage du Nord, 24-26-28-30 

Exportation - Avenue Louise, 229 
Prochainement; Rue Haute, 100 à 106 0 

laJ'Ùltrit 114..wttllt et l'i1aao1ire (Sto. AL) ' • rM ù 1krlum11t1 Br111tU... - IA CMrut 1 Yt . ......_. 


